
Eisenhower bat Taft aux points
Après les élections platoniques du New-Hampshire

et Kefauver met Truman K. O
Genève, le 19 mars 1952.

Le New Hampshire est aux Etats-
Unis ce que sont les montagnes neu-
châteloises au reste de la Suisse. C'est
le pays vallonné et couvert de forêts ,
aux grands villages industrialisés et
aux mille hameaux agricoles ; aux ha-
bitants laborieux et de bon sens, qui
se méfient un peu des hâbleurs de la
grande ville et forment volontiers leur
jugemen t en toute indépendance.

Mardi dernier se déroulaient des élec-
tions dans tout le New Hampshire. Il
y avait dans chaque commune la tra-
ditionnelle « Landsgemeinde » — pa-
reille à celles de nos cantons monta-
gnards — et que l'on appelle là-bas
le « Town-meeting ». En même temps ,
les deux principaux partis politiques— démocrates et républicains — de-
vaient élire les délégués qui seront en-
voyés en juillet aux deux grandes Con-
ventions d'où sortiront les noms des
deux candidats à la présidence des
Etats-Unis. En même temps encore, les
électeurs étaient invités à exprimer
platoniquement leur préférence per-
sonnelle pour tel ou tel candidat. Il ne
s'agissait uniquement que d'une sorte
de concours de popularité, d'un « beau-
ty-contest » comme on dit là-bas.

Une participation record.

Le New Hampshire compte environ
300.000 électeurs. Etant donné que ces
élections préliminaires n'ont aucune
portée pratique, il est de règle que
moins d'un tiers des électeurs y pren-
nent part.

Mardi dernier, comme si le New
Hampshire voulait d'un seul coup rat-
traper le record de neige enregistré par
les montagnes neuchâteloises cet hiver,
il souf f lai t , depuis 48 heures, une tem-
pête de neige si e f froyable  que toutes
les routes étaient impraticables et que
les électeurs devaient se f rayer  un pas-
sage à pied à travers le blizzard pour
aller voter. Or on connaît le goût des

Américains pour le confort ! Bref ,  les
pronostiqueur s professionnels annon-
çaient qu'il serait déjà f o r t  remarqua-
ble que 80.000 citoyens se dérangent
pour un devoir tout platonique.

Eh bien ! Malgré tout cela, ils furent
plus de 120.000, battant tous les records
d'af f luence enregistrés dans cet Etat
depuis 150 ans.

Le verdict qu'ils apportèrent à la
suite du watch qui opposait les deux
candidats républicains , Eisenhower et
Taf t , et les deux candidats démocra-
tes, Kefauver et Truman, f u t  attendu
avec un intérêt passionné par l'Amé-
rique tout entière, et bien au-delà.

Un verdict très net.

Le verdict de ces premiers grands
matches de l'année électorale f u t  d'une
netteté indiscutable.

Le général Dwight D. Eisenhoioer,
sans avoir quitté son lointain poste de
commandement européen , sans avoir
levé le nez de son travail , sans avoir
prononcé un seul discours ni même
envoyé un seul télégramme, bat aux
points, après avoir gagné tous les
rounds, le sénateur Robert A. Taf t , qui
avait fa i t  campagne pendant un mois,
prononçan t dix discours par jour, dis-
tribuant les sourires, les poignées de
main, les promesses, les autographes.

(Suite page 3.) P.-A. LADAME.

Echos
A vendre d'occasion

Adolphe veut acheter un beau fau-
teutil... pas trop cher. IL se rend donc
à une adresse où l'on vend des « Fau-
teuils d'occasion ». Et il veut essayer
l'un de ces meubles, ma fois pas trop
mal. Tout s'effondre , et Adolphe se dé-
met l'épaule, tandis que le marchand
dit calmement :

— Evidemment ,si vous vous asseyez
riPKKllK ..

Actualités suisses

A gauche : une vue de la route de Gryon à Bex qui s'est e f fondrée  en raison
des grandes quantités de neige tombées et de l'humidité qui en est résultée
A droite : Mme Corinne Bille qui vient de recevoir le prix littéraire Bock
Esenwein pour son ouvrage «Le grand tourment », prix qui récompensait la

meilleure oeuvre littéraire de Suisse romande.

La population non communiste
de Bucarest

condamnée à la mort lente
Le journal officiel de la République

populaire roumaine vient de publier
une loi tendant à « décongestionner »
la ville de Bucarest. Sous cette formule
anodine se joue un drame atroce. La
« décongestion » signifie l'obligation
imposée à une grande partie des habi-
tants de la capitale roumaine de quit-
ter sans délai leurs foyers.

La simple énumération des catégo-
ries frappées par les dispositions de la
loi indique l'étendue du drame. De-
vront quitter leur domicile pour un
exode en province : les familles d'an-
ciens hommes politiques ayant appar-
tenu à tous les régimes antérieurs, les
familles des industriels, des commer-
çants, des propriétaires fonciers, les
familles des retraités publics et tous
ceux qui ne font pas partie du « camp
du travail ». (Suite pag e 3.)

La Swissair peut-elle soutenir le
rythme de la concurrence étrangère ?

Une question
d'intérêt national

Déjà démode ?
L'un des D. C. 4 que la Swissair avait acquis au cours des années 1947-48
pour la traversée de l'Atlantique. Relativement lents, ces appareils ont été
rapidement surclassés par des machines à vitesse de croisière plus élevée

et p lus conf ortables.

(Corr. part , de « L'Impartial »)

Genève, le 19 mars.
Certains imagineront sans doute que

ce problème a été définitivement tran-
ché, il y a deux ans, par l'aide de la
Confédération à notre compagnie na-
tionale de transports aériens. Le re-
dressement de la situation financière
de la Swissair et les résultats encou-
rageants du dernier exercice sont au-
tant d'arguments qui , apparemment,
donnent raison à ceux qui pensent que
tout va bien ainsi et que tout conti-
nuera à aller pour le mieux . Nous ne
songerions pas à prétendre le contraire ,
si M. le Dr W. Berchtoîd , président de
la direction de la Swissair, ne venait
précisément de se pencher , au cours
d'une conférence privé e à Lucerne , sur
les problèmes actuels de notr e compa-
gnie nationale de navigation aérienne.

Cet exposé , qui étudie avec une cou-
rageuse lucidité les raisons d'être et
les perspectives d'une entreprise suisse
de transports aériens, mérite qu 'on s'y
arrête.

Les appareils sont terriblement vite
surclassés

Quand , au lendemain de la guerre ,
la Swissair reprit son activité, elle porta
son choix, pour assurer ses services, sur
le Douglas DC-3, appareil bi-moteur
standard qui avait déjà fait ses preuves
avant la guerre et durant le conflit
comme transporteur (vitesse moyenne:
270 kmh., 11 tonnes au décollage, 21
passagers).

Deux ans Çlus tard déjà , le DC-3
était surclassé par des appareils plus
grands, plus rapides et surtout dotés
de cabines étanches permettant des
vols à plus haute altitude sans incon-
vénient pour les passagers. C'est ce qui
engagea la Swissair, dans les années
1948-49 , à faire l'achat de quatre ap-
pareils Convair-Liners (370 kmh., 19
tonnes au décollage , 40 passagers). Ces
appareils , essentiellement destinés au
trafic de moyennes distances , qui coû-

tèrent environ 10 millions de francs,
sont aujourd'hui déjà dépassés par des
modèles Convair plus grands et plus
rapides, sans parler d'autres modèles
équipés avec des turbines à gaz (tur-
boprop) qui marqueront un nouveau
bond sur la voie du progrès.

Pour les longues distances, la Swis-
sair avait acquis dans les années 1947-
48 quatre Douglas DC-4 (320 kmh., 33
tonnes au décollage) qui lui coûtèrent
12 millions de francs. Mais, déjà dans
l'automne de 1949, il fallait constater
que ces DC-4 ne pouvaient plus tenir
la concurrence sur la ligne de l'Atlan-
tique fac e aux appareils à cabines
étanches (DC-6 et Lockheed Constel-
lations) . C'est ce qui contraignit la
Swissair à acquérir , avec l'aide de la
Confédération , la dernière version du
DC-6 , le DC-6 B qui , actuellement en
double exemplaire , assure le service ré-
gulier avec New-York , depuis le voyage
inaugural d'août 1951 auquel participait
l'« Impartial ». Cet appareil , qui enlève
45 tonnes au décollage , réalise une
vitesse moyenne de 450 à 500 km. à
l'heure. Son prix , avec les pièces de
rechange nécessaires, s'élève à 7 mil-
lions de francs. Aux deux qui sont
déj à en service viendront s'ajouter ceux

pour lesquels on a passe commande,
soit un troisième cet automne et trois
autres en 1953.

On voit donc clairement par cette
petite rétrospective la progression ex-
traordinaire des moyens — et des prix !
— résultant de la concurrence inter-
nationale dans le domaine de l'avia-
tion commerciale. Et encore , depuis
l'inauguration de la ligne Suisse-Etats-
Unis avec le DC-6 B, l'été dernier , les
choses n 'en sont-elles pas restées là.
A la fin de l'année dernière, le monde
était surpris par l'annonce d'un nou-
veau modèle Douglas, le DC-7, qui,
comme le futur Lockheed-Supercons-
tellation , sera équipé de moteurs mix-
tes (combinaison de moteurs à pistons
et de turbines) qui augmenteront la
vitesse de l'appareil et son coût (aux
7 millions de francs que représentait
chaque DC-6 B, il faudra , dit-on , ajou-
ter encore quelque 400.000 dollars !)
On sait aussi que l'Angleterre va mettre
en service son quadrimoteur à réaction
« Cornet » et que des travaux parallèles
se font aussi aux Etats-Unis pour la
construction d'appareils commerciaux
à réaction, dont le coût passera à quel-
que 11 millions de nos francs par ma-
chine, sans pièces de rechange.

(Suite P. 3.) Alfred LŒRTSCHER.

Le Dr William Dunkél, professeur
de l'Ecole polyte chnique fédérale ,
a remporté le prix du concours pour
la construction d'un parc des sports
à Zurich. Ce projet est prévu pour un
emplacement vaste p ouvant recevoir
60.000 spectateurs et sera situé près
du Hardturm. Le proje t que nous avons
présenté l'autre jo ur est heureuse-
ment adapté à la région. La construc-
tion devra être terminée pour les
championnats du monde de football
qui se dérouleront à Zurich en 1954.

Un grand architecte

/PASSANT
Est-elle assez pathétique cette mort du

village de Tignes, englouti par les eaux
du barrage et que ses habitants ne vou-
laient pas quitter ?

A vrai dire, il y avait là non seulement
une de ces tragédies du progrès techni-
que que les romanciers ont traitée à qui
mieux mieux (Maurice Genevoix, Henry
Bordeaux) et que les journalistes ont sou-
vent évoquée chez nous à propos de cer-
taines vallées alpestres, mais aussi une
question de gros sous. Certains Tignards
estimaient que le prix du déplacement et
de la douleur n'avait pas été assez payé.
Ils voulaient quelques millions de plus !
C'est pourquoi ils offrent ce spectacle de
la résistance désespérée et du dernier car-
ré, qui fournira un scénario de film ma-
gnifique, montrant une fois le plus le
monde moderne, oublieux des traditions et
livré aux robots sans pitié et sans âme.»

Personnellement, je ne suis pas insensi-
ble à ce déracinement d'une population
montagnarde à laquelle on donne de
l'argent pour remplacer ses foyers, ses
champs, son horizon, ses morts. L'argent
ne saurait remplacer ni l'attachement au
sol natal, ni les coutumes, ni les souve-
nirs, ni le passé...

Mais a-t-on fait tant d'histoires à pro-
pos d'innombrables cités et villages, dé-
truits par la guerre et qui sont morts avec
leurs habitants ? N'y a-t-il pas eu d'autres
endroits où l'expropriation a sévi ? Et où
construit-on des barrages sans sacrifier
ou noyer un paysage qui avait son carac-
tère et son charme ? Même pour décon-
gestionner les grandes villes, il faut parfois
sacrifier de merveilleux coins d'histoire
et pas plus loin que Le Loole, il faudra
bientôt démolir la maison des Girardet
pour faire place à la route...

Faire obstruction par principe au pro-
grès — ou ce qu'il est convenu de nommer
tel — n'est souvent pas plus logique que
de prétendre ignorer les valeurs essen-
tielles de la civilisation, de la fidélité et du
coeur.

Comme le disait très justement hier
Georges Ravon, dans le « Figaro », «il est
permis de regretter ies diligences, les che-
mins bourbeux et les quinquets. On peut
même juger que le progrès est une mau-
vaise affaire. Mais on ne saurait à la fois
accepter les bienfaits de l'électricité et
refuser la mise en eau des barrages... »

Le père Piquerez.
P. S. — Merci à tous les abonnés et

amis qui ont bien voulu s'associer si gen-
timent à la mésaventure du « skieur-qui-
n'a-plus-vingt-ans ». Comme on le lui
conseille, il tâchera de faire mieux la pro-
chaine fois ! Quant à savoir s'il aura tou-
jours le bras long, c'est une autre histoi-
re. Le Dr Heinis a promis qu'il ne res-
terait en tous les cas pas ..«pendant »,
même si les os sont moins solides que le
moral !

Le p. Pz.

Un j eune artiste français , vivant au
Venezuela , vient d'hériter d'une for-
tune de 100 millions de francs fran-
çais et du titre de marquis de Neuville,
selon les j ourn aux de Cumana, petite
ville du Venezuela oriental.

L'artiste en question, M. Jacques
Belliard , parcour t depuis quelques an-
nées les villes et villages du Venezuela ,
gagnant maigrement sa vie avec ses
tableaux et ses dessins. La nouvelle de
sa bonne fortune l'a atteint à l'hôpital
de Cumana, où il est soigné pour une
maladie. Ses parents de Paris l'ont in-
formé par lettre de son héritage.

M. Belliard a déclaré aux j ourna-
listes locaux qu'il partirait pour Paris,
dès qu 'il serait guéri.

Le jeune artiste est le deuxième de
quatre frères . Son aîné, inspecteur-
général de la marine française, ne peut
de par la loi accepter le titre et tou-
cher l'héritage.

L'oncle d'Europe!



( ^Fabrique VULCAIN cherche

REMONTEUR
RÉGLEUSE

pour spiral plat

OUURIERE qualifiée
pour l'observation des montres et le
travail sur vibrograf. '{'

\ /

La Caisse Cantonale
d'Assurance Populaire

a ouvert son ;

Agence ies Montagnes
rue Léopold-Robert 34
à La Chaux-de-Fonds

Téléphone 2 69 95
(entrée rue Dr Pierxe-Coullery)

! Monsieur Auguste ROBERT, inspec-
teur, ayant fait valoir ses droits à la
retraite après de nombreuses années
passées au service de la Caisse canto-
nale, le conseil d'administration a fait
appel pour le remplacer à

Monsieur

Willy HILDBRAND
jusqu'ici inspecteur principal pour le
Jura Bernois de la compagnie d'assu-
rances j s w r  la vie « Vita > (branche !
populaire).

Monsieur Hildbrand est à l'entière
- disposition des assurés de la Caisse

cantonale et du public en général pour ;
tous renseignements et offres d'assu-
rances sur la vie.

LA DIRECTION.
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livrables dès maintenant
: 

avec chauffage-dégivreur et compte-tours

Ces voitures rapides, d' une tenue de
route remarquable , sont munies à l' avant
et à l'arrière d'amortisseurs télescopiques %
renforcés. Le confort est parfait , les siè-
ges et les dossiers sont pourvus de Dun-
lopillo, la garniture moderne. -.

Agence générale pour la Suisse romande et le canton de Berne: ' ';

GRAND GARAGE WABERN
J. & A .  WAENY
BERNE-WABERN

Seftigenstrasse 198 — Téléphone (031) 5.26.22

La Chaux-de-Fonds ; Garage de l'Abeille. Lausanne : H
* Garage P. Nessi. Neuchâtel! Garage des Poudrières, M. Borel [¦:
S Genève i Garage Montchoisy S. A. Bienne i ABC-Garage. 1

S. Meier. . . ^i

SALON DE L'AUTOMOBILE, GENÈVE 1
20-30 mars 1952 - Stand 34-37 |

V J

Employée
k bureau-secrétaire
quai , allemand, anglais,
français, à fond (sté-
no), cherche olace in-
téressante. — Offres
sous chiffre E. B. 4913,
au bureau de L'Im-
partial.

Charpentiers
Menuisiers

capables et actifs
sont demandés.
A. Michelis S. A.,
constructions en bois
Charrière 87.

Situation indé pendante
est offerte à dame ou de-
moiselle sérieuse. Travail
facile et bien rétribué. —
Paire offres sous chiffre
M. O. 5033, au bureau de
L'Impartial.

C.-G. BOSS & CO, BRACELETS CUIR
Commerce 25

engagerait tout de suite bonnes ouvrières

piqueuses
et

rembordeuses
* ' ' ' ¦ ¦¦ ••— i ¦̂ .

CYMA
(TAVANNES WATCH CO.)

CHERCHE

employé
qualifié et d'Initiative, capable de corres-
pondre en français, anglais et allemand, si

possible au courant de l'horlogerie.
Prière de faire offres manuscrites, avec
curriculum vita et prétentions de salaire, à
CYMA WATCH CO. S. A., La Chaux-de Fonds

V J

Usine des branches annexes* désire en-
gager un

CHEF
pouvant assumer des responsabilités.

Occasion pour un outilleur-horloger, un
spécialiste en Instruments ou un mécani-
cien-horloger de se créer une situation
intéressante.

Faire offres détaillées sous chiffre I. Z.
4865 au bureau de L'Impartial.

r >t
Importante maison d'horlogerie
de Qenève cherche

secrétaire
de direction

Doit connaître anglais et français
à fond. Connaissances allemand
et branche horlogère désirées.

Ecrire sous chiffre P 10347 N, à
Puiblicdtas S. A., La Chaux-de-
Fonds.

L l
Employée de bureau

spécialement pour le service du téléphone
et des factures, est demandée. Compta-
bilité pas nécessaire. Place stable.
Ecrire case postale 10252.

r \
Nous cherchons

embolleur-
poseur de cadrans

S'adresser à M U L C O ,
Régionaux 11,
La Chaux-de-Fonds.

V 4

i ï
MANUFACTURE D'HORLOGERIE
engage de suite

HORLOGERS
comp lets
qualifiés, sur petites pièces ancre
soignées, connaissant le visitage
des mouvements et le décottage.

Faire offres par écrit avec co-
pies de certificats sous chiffre \Z 21606 U à Publicitas, Bienne.

' I
1 ¦ ' . *¦ I

Fabriques Movado
offrent emploi à

Ouvrières d'ébauches
Qualifiées

Perceuses sur acier
Jeunes lilles

libérables des écoles
en avril prochain.

Fabrique d'horlogerie de Neuchâtel, cherche

Employé (e) commercial (e)
personne d'expérience, au courant des forma-
lités d'expédition, langues allemande et an-
glaise exigées. Faire offres avec prétentions
collaboration non exclue, sous chiffre
P 2442 N à Publicitas, Neuchâtel.

f *\
Importante manufacture
d'horlogerie
engage de suite

décolleteur
avec quelques années de pratique
sur le décolletage d'horlogerie.

Personnes sérieuses, capables et
actives, remplissant les exigences
précitées sont priées d'adresser
leurs offres écrites à la main
avec photo et copies de certifi-
cats, sous chiffre A 21612 U à
Publiciitas, Bienne.
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APIEUBEEPIENT
La S. A. des Etablissements Jules PERRENOUD & Cie
engagerait un

vendeur
pour visiter la clientèle.
Faire ofires avec curriculum vitae et photographie à la
direction à Cernier.

c ~ ^Pour notre fabrication de limes, de scies et de
fraises à métaux, nous engagerions de suite ou
pour date à convenir

Sous-directeur technique
(Ingénieur-mécanicien)

capable d'assumer rapidement la responsabilité
de l'ensemble de la fabrication.

Adjoint de fabrication
(Ingénieur-chimiste)

ayant, si possible, expérience pratique étendue
dans les traitements thermiques des aciers outils
ou capable de recevoir rapidement formation
adéquate.
Seules de fortes personnalités au caractère bien
trempé seront prises en considération.
Faire offres à la Direction des Usines Métallur-
giques de Vallorbe.

\ y

Valise
cuir, grandeur 30 x 40 cm.
environ, est demandée à
acheter d'occasion. — Fai-
re offres avec prix sous
chiffre H. K. 4996, au bu-
reau de L'Impartial.

Jeune homme
consciencieux, ayant de l'initiative,
serait engagé tout de suite ou date
à convenir. Place stable. Occasion
de se spécialiser.
MARKSA S.A., rue de la Ronde 4 bis

Quelle régleuse
pourrait encore entreprendre 20 réglages
par jour, petites pièces avec mise en mar-
che, éventuellement sans mise en marche.
Travail suivi et bien rétribué .
S'adresser au bureau de L'Impartial ou
téléphoner au 2 10 30. 4932

MotO
A. vendre Condor 200 sport ,
modèle 1951. Suspensions
télescopiques avant et
arrière, freins centraux.
Peu roulée. Vitesse maxi-
mum 100 kmh. — S'adr.
au bureau de L'Impar-
tial 6010

Pension
famille offre les trois re-
pas à personne propre
et honnête contre quel-
ques heures par jour. —
S'adresser au bureau de
L'Impartial. 4736

A vendre
un combiné 3 corps, à l'é-
tat de neuf. Prix avanta-
geux. S'adr. le soir, après
19 h., chez M. Delaprès,
rue du Doubs 69. Reven-
deurs exclus. 
LOCAL
éventuellement magasin
est demandé. — S'adres-
ser à M. Aimé DUO, rue
de l'Industrie 21. 

Remontages de mécanismes
barillets et coqs sont de-
mandés à faire à domicile.
Offres sous chiffre D. G.
4985 au bureau de L'Im-
partial. 

Hélice d'avion
environ 150 cm., sans mou-
vement, avec cadran, est à
vendre, Pr. 40.—. Convien-
drait pour pendule ou
autre. — S'adr. au bureau
de L'Impartial. 4981
FEMME DE MENAGE est
demandée pour heures
régulières dans ménage
soigné, ainsi que pour net-
toyages de bureau. — S'a-
dresser au bureau de
L'Impartial 4896
JE GARDERAIS pour tou-
te la journée un enfant de
2 à 6 ans. Très bons soins.
Adresse : Nord 69 chez
Mme B. Hirschy.. 
JEUNE COUPLE cherche
appartement au Locle ou
à La Chaux-de-Fonds,
pour début avril. — Ecri-
re sous chiffre A. P. 4935,
au bureau de L'Impartial.
CHAMBRE E.T C.UIStNE
meublées ou noh,. éven-
tuellement chambré seule,
sont demandées par deux
dames. Tél. 2 21 93.
CHAMBRE. Jeune fille
sérieuse cherche jolie
chambre, (éventuellement
avec cuisine) pour le 15
avril ou le ler mai. —
Offres sous chiffre D. N.
4937, au bureau de L'Im-
partial.
CHAMBRE meublée est
demandée. Eventuellement
petit appartement. —
Ecrire sous chiffre O. D.
4599 au bureau de L'Im-
partial.
CHAMBRE est à louer à
monsieur propre et sé-
rieux. — Tél., après 19 h.,
au No 2 68 86. 
CHAMBRE. A louer cham-
bre meublée, studio, éven-
tuellement avec pension,
à monsieur stable. — S'a-
dresser au bureau de L'Im-
partial. 4979
CHAMBRE indépendante,
meublée ou non, est cher-
chée tout de suite. — Ecri-
re sous chiffre A. R. 5008,
au bureau de L'Impartial.
VELOS de dames, à l'é-
tat de neuf , à vendre. —
S'adr. au bureau de L'Im-
partial. 4709
VELO MOTEUR Mosqul-
to, pour homme, en par-
fait état, est à vendre, ou
éventuellement le moteur
seul. — S'adr. rue de la
Paix 7, au ler étage, à
droite. 
A VENDRE vélo pour
homme, léger, vitesses, en
parfait état de marche.
S'adr. rue du Succès 9, au
2e étage, entre 18 h. et
19 h. 30. 
A VENDRE d'occasion un
moteur de vélo genre Mos-
quito, ayant peu roulé, en
parfait état. — Ecrire sous
chiffre A. B. 4948, au bu-
reau de L'Impartial.
POUSSE-POUSSE, ainsi
qu'une poussette en bon
état, sont à vendre. —
S'adr. au bureau de L'Im-
partial

^ 
4947



Eisenhower bat Taft aux points
Après les élections platoniques du New-Hampshire

et Kefauver met Truman K. O.
(Suite et fin)

Eisenhower a remporté 10.000 voix
de plus que son concurrent et, ce qui
est beaucoup plus important , il empo-
che sans sourciller tous les quatorz e
délégués républicains à la Convention
républicaine de Philadelphie. La « Chi-
cago Tribune », le grand journ al iso-
lationniste qui s'est mis entièrement
à la disposition de Ta f t , n'hésite pas
à intituler ses commentaires : « Fin de
plaisantes illusions », et reconnaît qu 'il
faudra travailler avec acharnement
pour obtenir la nomination du séna-
teur de l 'Ohio en juillet... sans même
parler de novembre.

Le sénateur du Tennessee, Estes Ke-
fauver , f i t  campagne personnellement ,
dans une petite voiture. Dans chaque
village , il s'arrêtait , tendait la main
aux gens qui passaient en disant :
« Hello , j e  suis Kefauver , le sénateur
du Tennessee, et voici ma femme. Je
suis candidat aux élections et ça me
ferait rudement plaisir si vous vouliez
bien voter pour moi. » Pendant ce
temps, le président Truman taquinait
le goujon à Key West et disait à qui
voulait l' entendre que ces élections du
Neio Hampshire étaient de la foutaise
et qu'il serait en-dessous de sa dignité
de s'en occuper.

Le knock-out de Truman.

Résultat : Kefauver remporte envi-
ron 4000 voix de plus que le président
et , ce qui est plus significatif  encore ,
empoche également les douze dé-
légués du parti démocrate à la Con-
vention de juillet. Le « Evening Bulle-
tin » de Philadelphie , journal indépen-
dant et n'ayant point encore endossé
de candidat, intitule ses commentaires:
« Kefauver  vainqueur par knock-out. »
Et il ajoute : « Il est clair que le peu-
ple américain désire balayer le régime
des copains et clubs politiques qui ont
permis tant de scandales. »

Certes, il n'est personne qui accorde
au sénateur Kefauver  la moindre chan-
ce de remporter la nomination de son
parti en juillet. Truman a le parti bien
en main. Il peut être nommé s'il le
veut. Mais la victoire du grand garçon
(1 m. 90) aux larges épaules (ancienne

étoile du football américain) au cou-
rage moral reconnu (c 'est Kefauver
qui a dépisté les gangsters de la drogue
et du jeu clandestin) et à l' allure f ran -
che, simple et sympathique est le sym-
bole de la propreté et de l'intégrité
que les Américains voudraient voir ré-
gner dans leurs af fa ires  politiques.

Les chances d'Eisenhower.

En revanche, la victoire d'Eisenhoiver
a pour l'Europe une immense impor-
tance. Elle signifie qu 'il n'est pas en-
core exclu que le général , malgré son
refus de participer aux luttes électo-
rales et sa décision de se concentrer
sur sa tâche présente — la sécurité de
l'Europe — garde ses chances d 'être
nommé, en juillet , candidat républi-
cain.

Or le sénateur Robert Ta f t , qui se
fa i t  désormais appeler Bob, pour fa ire
plus populaire , représente liisolation-
nisme, c'est-à-dire sinon l'abandon im-
médiat de toute aide à l 'Europe , et le
retrait des troupes américaines de cou-
verture, du moins une sensible dimi-
nution de l'aide présentement accordée.

En conclusion , on est bien obligé de
constater que, en raison de l'enjeu pour
le monde entier, il n'est plus possible
de se désintéresser des élections amé-
ricaines, et même pas d 'élections aussi
peu importantes que celles du New
Hampshire, qui apportent de précieus es
indications pour l'avenir.

Ces indications sont : le malaise qui
ronge depuis un certain temps le pa rti
du président Truman (parti qui est au
pouvoir depuis vingt ans, ce qui ex-
plique bien des choses ) a maintenant
éclaté au grand jour. Plus encore qu 'en
1948, ses chances de rester encore au
pouvoir pour quatre ans paraiss ent
compromises. Mais l'exemple de cette
année-là incitera les commentateurs
à la plus grande prudence dans leurs
pronostics. Enf in , le parti républicain
compte pour le moment deux candidats
sérieux, dont l'un a pour lui toute l' ex-
péri ence du vieux routinier de la po-
litique , et l'autre un immense prestige
d'homme courageux , intègre et décidé ,
auréolé de gloires militaires.

Paul-A. LADAME.

La population non communiste
de Bucarest

condamnée à la mort lente
(Suite et f i n )

Que signifie cette énumération ? S'il
est aisé de comprendre ce qu'on veut
dire par familles d'anciens propriétai-
res, commerçants ou retraités publics.
11 est indispensable, pour mesurer la
portée exacte de cette nouvelle mesure,
de préciser le sens de l'expression :
« camp du travail ».

Cent pour cent communiste...
Seules les personnes jouissant de la

faveur du régime peuvent accéder à ce
privilège : faire partie du « camp du
travail », c'est-à-dire disposer d'une
carte de travailleur qui donne droit à
une protection officielle accordant le
bénéfice des lois sociales et j usqu'aux
simples tickets d'alimentation. Tous les
autres citoyens sont exclus de cette
catégorie.

En d'autres termes, Bucarest « dé-
congestionnée » devient une ville cent
pour cent communiste. Mais cela veut
dire également que par ce moyen dé-
tourné l'immense majorité de la popu-
lation de la capitale de la Roumanie
sera déportée et condamnée à la mort
lente. Car, saris aucune possibilité de
se loger en province, sans aucun moyen
d'existence, ces « parias » des temps
nouveaux finiront dans les baraques
des camps de concentration — ou se-
ront affectés aux travaux meurtriers
du canal Danube-mer Noire si ce n'est
à ceux .du canal Volga-mer Blanche.

Antisémitisme
Déjà cette population malheureuse

avait été frappée lorsque, dans chaque
appartement , une seule pièce avait été
laissée aux locataires — tandis que l'on
installait dans toutes les autres pièces
des communistes de confiance. La me-
sure adoptée maintenant ne peut donc
s'expliquer autrement que par le désir
d'éloigner de Bucarest tous les éléments
qui ne sont pas dans une situation de
sujétion absolue vis-à-vis du régime
moscoutaire.

Il faut admettre que la situation est
vraiment très critique , pour .que le gou-
vernement veuille à tout prix éloigner
de la capitale les éléments susceptibles
de devenir le noyau d'une opposition
au régime.

Il n'est pas sans intérêt de noter
dans ce domaine l'apparition de l'ins-
trument classique de diversion : l'an-
tisémitisme. Plus de soixante dirigeants
sionnistes ont été, au cours des derniè-
res semaines, arrêtés et déportés sans
aucune forme de procès comme agents
de l'impérialisme occidental . Toutes les
démarches faites pour obtenir leur
libération ou leur départ pour Israël ,
de même que pour connaître l'endroit
où ils se trouvent , ont été vaines. Une
dernière vague d'arrestations s'est pro-
duite au début de ce mois, et elle en
annonce sans doute d'autres.

Moue neucitelflise
Les travaux ont repris sur les chantiers

de correction de l'Areuse
(Corr .) — Les chantiers de correc-

tion de l'Areuse, dans le Val-de-Tra-
vers, • qui avaient été fermés durant
l'hiver, ont été rouverts dès les pre-
miers beaux j ours et les travaux pour
la correction de la turbulente rivière
ont repris.

« Apres »

Une manifestation à Witzwil
(Corr.) — La direction du péniten-

cier de Witzwil — où sont incarcérés
de nombreux condamnés neuchâtelois
— voue depuis quelques années une at-
tention particulière à l'organisation de
représentations théâtrales susceptibles
d'élever le niveau intellectuel des pri-
sonniers.

Une expérience des plus intéressantes
vient d'être tentée à ce sujet et l'on a
autorisé un des détenus à écrire une
pièce dédiée à Mme Anna Kellerhals,
veuve de l'ancien directeur et mère du
directeur actuel , à l'occasion de ses 80
ans. Cette pièce, intitulée « Après » a
été jouée samedi et dimanche par des
prisonniers et dans des décors exécutés
par eux. Elle a remporté un très grand
succès.

Au nomhre des invités qui étaient
présents, on remarquait Mme de Stei-
ger, épouse du conseiller fédéral , de M.
Seematter , conseiller d'Etat , directeur
de la police , de nombreux juges, pro-
fesseurs , ecclésiastiques catholiques et
protestants, et de hauts fonctionnaires
fédéraux.

La pièce , précisons-le, a fait grande
Impression sur les détenus.

La Swissair peut-elle soutenir le
rythme de la concurrence étrangère ?

Une question
d'intérêt national J

(Suite et tin)

Voulons-nous, pouvons-nous emboîter
le pas ?

Ces renseignements, M. le Dr Berch-
toîd les a pleinement mis en évidence
dans son exposé de Lucerne , sans cher-
cher de faux-fuyants ni tenter d'en
réduire l'importance et la portée. Or ,
cela revient une nouvelle fois à poser
la question de principe : voulons-nous
et , si nous le voulons, pouvons-nous
pratiquer une politique active dans le
domaine aérien commercial , c'est-à-
dire nous mesurer dans cette concur-
rence international e qui prend de telles
proportions ?

Quand , il y a deux ans, la question
se posa de savoir si la Swissair devait
limiter son activité au réseau européen
ou, au contraire , prendre part au tra-
fic ' à longue distance , notamment au
service transatlantique, les Chambres
fédérales furent pour ainsi dire una-
nimes à souscrire au trafic à longue
distance. Le raisonnement se montra
par la suite tout à fait judicieux à tous
égards, et notamment au point de vue
financier. Les arguments exposés alors ,
et sur lesquels nous ne reviendrons pas ,
restent pleinement valables : c'est pour
la Suisse une nécessité nationale , tant
du point de vue culturel que du point
de vue économique, de prendre part
activement au trafic aérien mondial.
Mais il s'agit de ne pas perdre de vue
un certain nombre de constatations, à
savoir :

1. Que notre pays est un petit pays
et que la Swissair, comparée à d'autres
entreprises concurrentes, restera mal-
gré tout une petite entreprise , avec
tout ce que cela comporte comme han-
dicap technique; elle dépendra toujour s
de livraisons de matériel étranger , elle
devra acquitter des sommes élevées à
la caisse fédéral e sous forme de taxes
de douane (eh oui 1) pour le matériel
étranger qu 'elle importe et d'impôts
sur le chiffre d'affaires ;

2. Que notre pays, par sa position au
coeur du continent, offre des distances
relativement courtes pour le trafic eu-
ropéen , ce qui diminue d'autant le
pourcentage d'utilisation des appareils
et par conséquent leur rentabilité ;

3. Que cette même situation géogra-
phique , qui est un désavantage pour la
Swissair, offre au contraire d'impor-
tants avantages aux compagnies étran-
gères qui font escale chez nous , moins
souvent pour satisfaire nos besoins que
pour accroître la rentabilité de certai-
nes lignes (or , ce trafic de transit re-
présente une moins-value pour la Swis-
sair) ;

4. Que ces services étrangers ne se
heurtent chez nous pour ainsi dire à
aucune mesure protectionniste dont
bénéficierait la Swissair, alors que la
réciprocité n 'est pas toujours accordée
à l'étranger , et tout spécialement dans
certains pays où la Swissair pourrait
trouver un excellent terrain d'exploi-
tation en concurrence :

Le D. C. 6 B. est déjà sérieusement menacé...

Dernier modèle de gros transporteur acquis par notre compagnie nationale,
le D. C. 6 B., avec ses 450 kmh. de croisière, est déjà menacé par le Super-
constellation et le fameux  « Cornet » à réaction qui vole, lui, à près de

800 kmh. !

5. Que le coût et le niveau de la vie
en Suisse sont plus élevés que dans
certains pays qui sont les concurrents
les plus directs de la Swissair (Hollan-
de , France, Angleterre) ;

6. Que la Swissair enfin ne peut pas ,
comme d'autres branches de l'économie
suisse, et notamment l'industrie d'ex-
portation , adap ter ses prix à la qua-
lité de ses services, puisque , par con-
vention , toutes les compagnies doivent
pratiquer les mêmes tarifs.

Voilà quelques-unes des constatations
que nous avons résumées de l'exposé
de M. le Dr Berchtoîd.

L'Etat et le capital privé
doivent collaborer , mais loyalement ...

De l'assistance .de la Confédération à
la Swissair au printemps 1950 — qui.
en définitive , se soldera par un prêt
sans intérêt — résulte une situation
assez ambiguë d'entreprise mixte qui
n 'est pas entièrement satisfaisante.
D'aucuns en profitent d'ailleurs pour
préconiser aujourd'hui une interven-
tion plus grande de l'Etat qui condui-
rait à une nationalisation pure et sim-
ple.

Or, il est bien certain que ce régime
mixte présente un avantage dans la
mesurG où la liberté et la rapidité de
l'initiative peuvent, être conservées.
Seule une société privée peut prendre
certains risques et adopter certaines
décisions rapides de la plus grande im-
portance pour une concurrence efficace .
Et c'est-, fort bien ainsi , car un retard
de quelques jours dans une commande

de matériel peut parfois différer les li-
vraisons de plusieurs mois, voire d'une
année.

Mais, en contre-partie , si on deman-
de au capital privé de s'associer à cette
entreprise mixte, encore faudrait-il
qu 'on le traitât loyalement et qu 'on ne
conçût pas le dividende comme un spec-
tre malfaisant. C'est ce que le Dr Berch-
toîd a fort judicieusement relevé : si
l'accomplissement d'une tâche publique
exige à la fois l'assistance financière de
l'Etat et, rend souhaitable la collabora-
tion de l'économie privée , l'Etat ne doit
pas refuser son concours sous prétexte
que celui-ci permettrait du même coup
d'accorder un intérêt convenable au
capital privé (qui pourrait être en
moyenne celui du taux obligataire).

L'ambiguité de cette situation mixte
est évidente. Le capital privé investi
reste improductif , parce que l'entre-
prise a besoin de l'assistance finan-
cière de l'Etat . Mais si l'Etat devait
faire face à cette tâche par ses pro-
pres moyens, sans avoir recours au ca-
pital privé , il le ferai t au moyen d'un
emprunt qui , lui , serait honoré d'inté-
rêts, ce à quoi personn e ne trouverait
à redire ! Ce qui montre bien le pa-
radoxe.

En conclusion , nous constatons que
si la Swissair veut continuer à se me-
surer avec la concurrence étrangère
dans des limites raisonnables, elle doit
le faire dans une harmonieuse colla-
boration entre l'Etat et le capital privé.
Mais cette collaboration doit être ac-
tive et loyale pour les deux parties. C'est
à cette seule condition que la Swissair
pourra maintenir son développement
et assurer des liaisons rentables. Cette
association bien comprise d'intérêts
privés et publics sera en définitive tout
au bénéfice de l'Etat qui ne doit pas
seulement être appelé au dernier mo-
ment pour des opérations de sauvetage
à fonds perdus. Ce petit jeu-là risque-
rait , d'ailleurs de nous entraîner dans
de ruineuses aventures.

C'est ce qu'il faudrait qu'on com-
prenne en revisant certaines notions
« politiques » qui ont présidé à l'assis-
tance accordée par la Confédération
à la Swissair.

Alfred LŒRTSCHER.

La Chaux-de-Fonds
L'Oeuvre des convalescents

de l'hôpital
Au terme de son 37e exercice, le

comité de l'Oeuvre des convalescents
de l'hôpital a pris connaissance des
comptes et du rapport sur son activité
au cours de l'année 1951.

H lui a été possible d'offrir un séjour
de convalescence de 411 journée s à 30
personnes, à la Jollette ou à La Chaux-
d'Abel , pour leur permettre de retrou-
ver les forces perdues et de reprendre,
plus fortifiées, la tâche quotidienne.

Le comité exprime sa vive reconnais-
sance à tous les souscripteurs et dona-
teurs qui l'ont soutenu dans son acti-
vité et les prie de lui conserver son
généreux appui.

Henri Barrelet , président ; Robert
Cand, vice-président ; MDe M. Barth,
caissière ; Mlle M. Jeanneret, secrétai-
re ; Soeur Marguerite Randin ; Mmes
Moenig-Joliat, J.-B. Couzy, Raphi
Schwob, Koenig, Marc Didisheim, Paul
Meyer, Charles Borel , Gérard Châte-
lain , Kurt Bader , MM. Alphonse Blanc,
Hermann Suter Paul Blum.

Problème No 271.

Horizontalement. — l. Indiqua le
jour . Pour le minet frileux , une place
de choix, surtout lorsque la neige ap-
porte les grands froids. Bruit du souf-
flet No 2. Suite de jours. 2. Se détache-
rait. Entrave. 3. Article. Célèbre . Il tra-
vaille sur les planches. 4. Le deuil ne
les avantage pas. Tailla d'une certaine
façon . 5. On y voit bien des embrassa-
des. Généralement, il renferme autre
chose que du toc. Négation . Eu l'auto-
risation de. 6. Remue. Article. Elles ne
font pas de bruit en écoutant le ténor .
7. Sur la portée. Intervalle entre les
tuiles. Pour la faire, il faut des dents.
8. D'un auxiliaire . Se trouvant. Possédé.
Ils donnent des suées.

Verticalement. — 1. Fera partir. 2.
Fîmes venir . 3. Possessif. Volonté. 4.
Qualifie une noix. 5. Pour le père ou

Solution du problème précédent

pour la mère. De bonne heure. 6. Fait
un travail de maçon. Désigne un en-
droit. 7. C'est une poudre . Travail d'oeil.
8. Produisirent des sillons . 9. Pour join-
dre. C'est un mot qui traduit notre
contentement et sert à demander un
nouvel agrément. 10. Département
français. Pronom personnel. 11. Ces
yeux-là tirent sur le vert et le bleu.
Contraire au bon sens. 12. Prince
troyen . 13. Qui supporte mal le froid .
14. Souverain du passé. Parcourut des
yeux. 15. Obtienne. Il a donné la vie.
16. Venue parmi nous. Qui ont fait leur
temps.

(N. é. — Les lignes horizontales 3
et 6 doivent former une phrase com-
plète.)

-== Les mots-croisés du mercredi

IMPRIMERIE COURVOISIER S.A.

Hôtel-Restaurant du

PAON
Y V E R D O N

Canard s sauvages, rôtis St-Hubert

Téléphone (024) 2 23 23 A. FALLET



LOGEMENT
à la campagne
On cherche à louer, dans
les environs de La Chaux-
de-Fonds, un logement
dans une ferme, cuisine
avec une ou deux cham-
bres pour week-end. —
Paire offre." avec prix sous
chiffre M. H. 5088, au
bureau de L'Impartial.

Acheter une voiture ifl^HBBIHÉî ^Hgl̂ ll
IE AVENTURE ? Non . choisissant l̂l iriN̂ îËSpl

CITROEN vous offre la SÉCURITÉ par sa Tenue de Route exceptionnelle.
CITROEN Traction Avant est une voiture ÉPROUVÉE par des années de mise en service.
CITROEN est d'une SOLIDITÉ remarquable, tant par sa carrosserie monocoque que par ses organes mécaniques de conception avancée.
CITROEN vous assure un SERVICE dans toute la Suisse et à l'étranger. Ses pièces de rechange sont bon marché. Tous ses organes peuvent être

remis à neuf, ce qui fait qu'elle peut être toujours rénovée et que l'on ne trouve pas de Citroën dans les „démolitions ".
CITROEN se DÉPRÉCIE et se démode le moins, grâce à sa ligne aux proportions harmonieuses et aérodynamiques. C'est la sauvegarde de votre

capital I

GRAND GARAGE DES MONTAGNES S A .
ADM. O. PETER LA CHAUX-DS-FONDS TÉLÉPH. 2.26.83-84

A Mil1 "-» ~THir~ f  mlrtt0 Mardi 25
A i j  \M -— _____ - ¦! \\\Wk f t'  ' et jeudi 27 mars
M LR-< 1 fj^f

fl 
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| à 

20 h. 
15, au Théâtre

jR\STV*flR« l 1 I?H I cH m Soirées théâtrales
MRMByai "̂  sWIAJjJ *** 3 supplémentaires

BJk Trois mois de prison
MB ? ^m Comédie 

en 
4 actes de 

Charles Vildrac
Carte* d'entrée numérotées à 50 cts, Fr. 1.10 et 1.55 (taxe et vestiaire compris)

en vente à la location dn Théâtre

Chauffages centraux
Aide-monteur qualifié, cherche place comme tel ,
ou aide-mécanicien. Connaissance soudure élec-
trique. — Offres sous chiffre F. C. 5117, au bureau
de L'Impartial.

Manufacture de Montres National S. A.
71, me Alexis-Marie-Piaget

engagerait pour tout de snite on époque à con-
venir, travail en fabrique ou à domicile,

régleuse
pour réglages plats avec point d'attache et mise
en marche. Calibtes S^U à 12'".

(BHamnBnnH l

On demande

un acheveur d'échappements
avec mise en marche. Place
stable. — S'adresser à
Montres S I N E X  S. A.,
Parc 6.

Ouvrières
seraient engagées tout de suite
pour travaux faciles et propres.
Se présenter à la Maison MEYLAN
FUS & Co, rue du Commerce 11.

# 

OFFRONS
bonnes places
stables à :

Visiteur
(horloger complet)

Remoni eur
(fin. et méc.)

Aclieweiir
sortons emboîtages
à domicile.

Henry SANDOZ & Fils
Commerce 9.

Apprenti (e)
de commerce est cherché (e). Occasion d'effectué!
un bon apprentissage dans fabrique d'horlogerie
Entrée à convenir. — Faire offres sous chiffre L C
4273 au bureau de L'Impartial.

CORTEBERT
WATCH Co

La Chaux-de-Fonds
¦ engagerait :

1 régleuse
(metteuse en marche)

1 acheveur
1 décotteur
Place stable.
On sort à domicile
S'adresser aux bu-
reaux de La Chaux-
de-Fonds, rue du
Parc 25. |

t 4

Emboîteur
cherche maison qui sor-
tirait des séries. Travail
régulier et soigné. — Paire
offres sous chiffre AS
5242 J, aux Annonces
Suisses S. A., Bienne.

r >

Ouvrière
pour pré parages et
autres petits travaux
trouverait place stable

à Fabrique

MjMO
Place Girardet 1

V >

Garçon
de 14 à 16 ans est deman-
dé pour apprendre la lan-
gue allemande. Bonni
pension, vie de famille as>
surées. — Offres à Familli
Frledli - Lanz, agriculteur
Oberwil b/BUren s/Aar.

A. vendre à Courgenay jolie

MAISON
de trols logements, en plein
centre du village. Convien-
drait à tous genres de
commerce. — A. Mamie,
Courgenay. Téléph. (066)
7 11 33.

Jeune
fille

trouverait place en qualité
de fille d'office, femme de
chambre à la Confiserie
Moreau, rue Léopold-Ro-
bert 51. Se présenter ou
faire offres écrites avec
certificats.

Sommelière
On demande dans bon hô-
tel-restaurant des Fran-
ches - Montagnes, séjour
d'étrangers, jeune fille
présentant bien, au cou-
rant du service, parlant
français et allemand. Ca-
pable éventuellement de
remplacer maîtresse de
maison. Place de bon
rapport. Congé régulier.
Vie de famille. Entrée dé-
but avril. — Faire offres
avec photo et certificats
sous chiffre P 3138 J., à
Publicitas, Saint-Imier.

Industrie
à domicile

à remettre. Gros gains
prouvés, 40 à 70 fr. par
jour. Prix Fr. 7800.—, tout
compris, machines et ou-
tillage, apprentissage. —
Ecrire sous chiffre P. N.
6486 C, à Publicitas, Neu-
châtel.

Gérante, vendeuse
Jeune dame, bonne pré-
sentation, ayant été gé-
rante dans magasin de
bonneterie - laines - con-
fection, cherche place ana-
logue ou comme vendeuse
dans librairie ou parfume-
rie. — Ecrire sous chiffre
P. W. 6504 L., à Publici-
tas, Lausanne. 

Fr. 490.-
est le prix exception-
nel de ce beau grand
meuble combiné noyer en
180 de large, tel que le cli-
ché. Autre beau modèle de-
puis 430, 520, 620, 690, 780,

880
Secrétaire moderne 225
Vitrines toutes grandeurs

et prix
Ebénisterie - Tapisserie

A. LEITENBERG
Grenier 14 Tél. 2 30 47

A vendre superbemm
pour homme, Stella Super-
Luxe, compteur de vitesse,
montre de bord Cortébert,
état de neuf , pneus et
chambre à air neufs. —
Téléphoner au 2 31 72.

Garage Important de la place enga-
gerait tout de suite

lue
possédant permis de conduire, en qua-
lité d© veilleur. Place stable.

Faire offres sous chiffre P. F. 5104,
au bureau de L'Impartial.

Manufacture importante de boîtes
de montres offre place stable et bien
rétribuée à

Ouvrier plapur spécialise
connaissant à fond le plaquage et
le dorage de boîtes de montres.
Devrait pouvoir assumer par la suite
les fonctions de chef d'atelier.

Mécanicien faiseur d'étampes
de boîtes de montres ou

Mécanicien pli
non spécialisé, mais désirant le de-
venir.
Faire offres avec prétentions de sa-
laire, en joignant copies de certifi-
cats, curriculum vitœ sous chif-
fre P 3163 J, à Publicitas,
Saint-Imier.

Employé
supérieur, connaissant à fond la
branche horlogère, fabrication,
achats et ventes, avec bonnes rela-
tions avec l'étranger, langues :
français, allemand et anglais,
cherche changement de situation.
Offres sous chiffre P. 1961 P., à
Publicitas, Porrentruy.

Empiové (e) de bureau
si possible au courant des formalités

d'expédition est demandé(e) de suite
ou pour époque à convenir.

Faire offres à Fils de Moïse Dreyfuss,
Rue de la Serre 66, La Chaux-de-Fonds

Horloger complet rhahilleor
qualifié, connaissant à fond le rhabillage
de montres-bracelet s de qualité, esl
cherché pour entrée de suite ou date à
convenir par

MONTRES ROLEX S. A., Genève.
Candidats intéressés et capables sont
priés d'écrire, en donnant tous rensei-
gnements utiles, à ROLEX S. A., 18, ru*
du Marché, Genève.

Accordages de pianos i
travail soigné. Prix Fr. 9.—. S'inscrire au |
magasin de tabac du théâtre  Tél . 2.25.15. y

mm.  .imi - _ *

D. Y. ra.
Bureau Technique Miéville André

Créateur des moteurs « Favorite -
Mécanique - Electricité • Horlogerie

Machines-outils
Etudes • Constructions - Conseils
Calcul ds bobinages simples ou combinés
Spécialiste de la motorisation de machines et

d'ateliers.
Avenue Vinet 17 Lausanne Tél. (021) 24 11 82

Apprenti de commerce
Jeune homme sérieux, intelli-
gent, honnête, serait engagé.
Entrée de suite ou à convenir.

Ane. Maison SANDOZ FUs & Co S. A. i
Rue Léopold - Robert 104 - 106.

 ̂ ^

On demande
dame d'un certain âge pour s'occuper entre les heures
d'école d'une petite fille de 8 ans, pouvant s'occu-
per de ses devoirs scolaires et éventuellement lui ap-
prendre le solfège et le piano. Pressant. — Paire
offres sous chiffre W. R. 5099 au bureau de L'Im-
partial.

Congo belge
Importante entreprise suisse établie
dans ce pays CHERCHE pour son
département « horlogerie », nouvelle-
ment adjoint, à Elisabethville,

jeune horloger
capable et expérimenté.

La préférence sera donnée à candidat
connaissant également les appareils
de précision utilisés dans l'industrie
métallurgique, l'outillage de préci-
sion, la manipulation des petits tours
de précision et les machines-outils de
petits calibres.
Les candidats répandant à ces condi-
tions sont priés de faire des offres
détaillées avec références sous chiffre
P. 10.354 N., à Publicitas S. A., La
Chaux-de-Fonds.
Le retour en Suisse du directeur de
cette entreprise n'étant prévu que
pour la 2e quinzaine d'avril, aucune
réponse ne sera donnée avant cette
date.

Plaqueur galvanique
connaissant à fond le placage des boîtes et le
dorage des mouvements serait engagé par atelier
en formation. Aurait par la suite la possibilité
de s'intéresser à l'entreprise. — Paire offres
manuscrites avec curriculum vitae séparé, si
possible dactylographié, sous chiffre H. T. 5115
au bureau de L'Impartial.

EDEN et sss bains
ouverts

RHEINFELDEN -*. •• » .v*.

V J

REPRESENTANTS
sont demandés par entreprise Suisse romande

Exigences : expérience de la vente. Connais-
sances techniques. Bonne culture
générale. Si possible voiture per-
sonnelle. Age : 25 à 35 ans.

Offres manuscrites sous chiffre GF 134902 L
i Publicitas, Lausanne.



L'actualité suisse
C'est la Suisse qui a donné

le plus pour les sinistrés
du Pô

ROME, 19. — Ag. — « Document! »,
publication mensuelle imprimée Par le
Centre de documentation de la pré-
sidence du Conseil des ministres, an-
nonce que la Suisse est en tête des
pays venus au secours des populations
sinistrées de la plaine du Pô.

Dans la listes des 76 pays du monde
entier qui ont secouru les populations
éprouvées, la Suisse figure avec un
montant correspondant à 766 millions
de lires, soit 346 millions en espèces et
420 millions en nature. Les Etats-Unis
ont fourni une aide de 672 millions de
lires (669 ,000 ,000 en espèces et 3 mil-
lions en marchandises) , non compris
les dons provenant d'organisations pri-
vées et don t la valeur n'a pas encore
pu être établie . En Europe , la Suisse
est suivie par la Belgique , avec 402 mil-
lions de lires , la Suède 358 millions, le
Danemark 372, la Norvège 338, la
France 40, et la Grande-Bretagne 12.
L'Allemagne a envoyé des secours pour
161 millions de lires, l'URSS a égale-
ment participé à l'action de secours.
Les bateaux russes ont apporté pour
471 millions de marchandises, qui ont
été distribuées par des délégués sovié-
tiques assistés de représentants de la
Confédération générale italienne du
travail.

La Chaux de-Fonds
Collision.

A 16 h. 25, mardi , un accident de la
circulation s'est produit près du No 49
de la rue du Doubs, entre une auto-
mobile et une jeep. Il n'y a pas de
blessés, mais des dégâts matériels.

Ouverture des pharmacies et drogueries
Les pharmacies Leuba, rue Numa-

Droz 89, Robert, rue Léopold-Robert 66 ,
et l'officine I des Pharmacies coopé-
ratives , rue Neuve 9, ainsi que les dro-
gueries Verdon , rue de la Balance 2,
et Robert-Tissot & Cie, rue du Marché
2, seront ouvertes jeudi 20 mars, l'a-
près-midi.

Fusion... chez les cyclistes !
Une fusion aura tout de même été

réalisée à La Chaux-de-Fonds, celle de
nos clubs cyclistes ! Précisons tout de
suite que les trois sociétés Excelsior,
Francs-Coureurs et Jurassien conser-
vent leur autonomie mais, sur le plan
purement sportif , elles ont décidé de
ne créer qu 'un seul championnat pu-
rement individuel auquel participeront
tous les coureurs chaux-de-fonniers.

Initiative heureuse qui , due a M.
Hostettler, président du V.-C. Juras-
sien, a vu sa ratification hier soir lors
d'une réunion tout amicale au Café du

Commerce. En effet , sous la présidence
de M. Charles Hess, les délégués des
trois clubs locaux ont réglé les ques-
tions de détail. C'est ainsi notamment
que la première des sept courses que
comportera ie championnat aura lieu
le dimanche 6 avril (course de 25 km.
contre la montre) .

On ne peut qu 'applaudir à cette fu-
sion qui va resserrer les liens entre les
coureurs locaux et qui augmentera l'in-
térêt que présentera le championnat,
une équipe véritablement chaux-de-
fonnière pouvan t être mise sur pied par
la suite pour donner la réplique à des
coureurs d'autres régions, de Franche-
Comté par exemple comme le projet
en est déj à lancé.

Félicitons donc chaleuresement les
réalisateurs de cette fusion.

Un affaissement de terrain
Un affaissement de terrain s est pro-

duit mardi à 16 heures, sur la rue du
Doubs, au nord de l'Eglise catholique.
Un trou de 2 mètres environ s'est ou-
vert et un barrage a dû être établi par
les soins de la police .

Aux Chambres fédérales
Prélèvement sur la fortune

Le Conseil national propose
le rejet

de l'initiative socialiste
BERNE, 19. — CPS. — Le premier

objet à occuper le Conseil national ,
mardi matin, est l'initiative socialiste
de prélèvement sur la fortune en vue
de couvrir les dépenses extraordinaires
d'armement. La discussion sera copieu-
se, bien que les sièges soient faits de-
puis longtemps.

MM. Gysler , agrarien zurichois, et
Chaudet , radical vaudois, présentent
leur double rapport au nom de la ma-
jorité de la commission. Par 20 voix
contre 7, celle-ci s'est prononcée dans
le sens préconisé par le Conseil fédéral.
Elle recommande de munir l'initiative
socialiste en vue de la consultation po-
pulaire, d'un préavis négatif. A l'appui
de cette conclusion , les rapporteurs font
valoir que le prélèvement viendrait
grever supplémentairement une for-
tune déjà lourdement imposée. La né-
cessité n 'est pas démontrée de recourir
à ce moyen extrême pour couvrir les
dépenses de réarmement. En recou-
rant au prélèvement, c'est à la subs-
tance même de l'économie , nationale
qu 'on s'en prendrait. Le programme de
couverture qui n 'attend que la sanction
finale du Parlement et l'initiative so-
cialiste s'excluent. Il faut débarrasser
le terrain pour le premier en excluant
la seconde.

C'est M. Bringolf , de Schaffhouse,
qui s'exprime au nom de la minorité
socialiste. Il déclare, avant beaucoup
d'autres, que le système proposé par les
socialistes serait parfaitement suppor-
table, étant donnée l'augmentation de
la fortune suisse depuis la guerre.

Pour le groupe radical , M. Haeberlin ,
de Zurich , vient combattre l'initiative,
comme le fait M. Condrau , des Gri-
sons, pour les catholiques-conserva-
teurs, et M. Wartmann , de Thurgovie ,
pour les agrariens . Les socialistes
Schmid , d'Argovie, Griitter, de Berne ,
et Perret, de Neuchâtel , en revanche,
défendent le point de vue de leur parti .

Un épisode piquant !
Un épisode piquan t se déroule, quan d

on entend M. Arnold, de Bâle-Ville, et
M. Nicole , de Genève, tous deux, po-
pistes ou ex-popistes — on ne sait plus
bien — se prononcer dans des sens
radicalement opposés. Le premier ap-
porte l'appui de ses troupes à l'initia-
tive socialiste. Le second, au nom des
siennes, annonce qu'il combattra de
toutes ses forces une initiative qui tend
à couvrir des dépenses de « surarme-
ment » dont il ne veut à aucun prix.

Le point de vue
gouvernemental

M. Weber , chef du Département des
finances , expose fort obj ectivement ,
malgré son apparten ance socialiste , le
point de vue du Conseil fédéral. Tout
en ne tenant pas la situation finan-
cière de la Confédération pour particu-
lièrement favorable , celui-ci n'estime
pas que la nécessité s'impose d'un pré-
lèvement sur le capital. La fortune
doit faire sa part dans la couverture
des frais du réarmement, mais on pré-
voit de l'y obliger par les suppléments
progressifs à l'impôt de défense natio-
nale. M. Weber , en terminant, met en
garde les deux camps contre les exa-

gérations auxquelles pourrait donner
lieu la campagne populaire devant pré-
céder le scrutin du mois de mai.

Le vote
Au vote, l'article 2 du projet , pré-

voyant que le peuple et les cantons
sont invités à rejeter l'initiative est
accepté par 102 voix contre 53. L'en-
semble de l'arrêté est adopté par 110
voix contre 51.

Allocations de renchérissement
Le Conseil passe au projet d'alloca-

tions de renchérissement à verser aux
agents et aux pensionnés de la Confé-
dération en 1952. MM. Spuhler , socia-
liste zurichois, président de la commis-
sion des finances, et Perréard , radical
genevois , rapportent favorablement au
nom de la commission unanime. L'allo-
cation , en règle générale , sera de 4 %
du traitement de base, et de 4,4 % de
la rente statutaire. La dépense sup-
plémentaire à prévoir sera de 37,8 mil-
lions.

Apres une discussion fort mutile ,
puisque tout le monde est acquis au
projet et une intervention de M. We-
ber , conseiller fédéral , le projet est ra-
tifié par 123 voix sans opposition.

Après les décès survenus à l'Ecole
d'aspirants de Berne

BERNE, 19. — CPS. _ Demain s'ou-
vrira à Berne devant le tribunal de
division 3a le procès intenté aux deux
officiers rendus responsables de la
mort des aspirants Ogg et Soltermann
survenue le 21 juillet de l'année der-
nière lors d'un exercice de marche avec
paquetage à l'école d'officiers d'infan-
terie à Berne . Il s'agit du colonel d'EMG
H. Rickenbacher, commandant d'école
et du capitaine d'EMG H. Meister , com-
mandant de compagnie, accusés tous
deux d'homicide et de lésions corpo-
relles par négligence. Le procès durera
quelques jours. Une quarantaine de
témoins seront cités à la barre . Le col.
Roth, de Zurich, fonctionne comme au-
diteur extraordinaire, et le col. Baur ,
de Zurich également, comme grand
j uee extraordinaire.

L'acte d'accusation

Le colonel Rickenbacher est accusé
d'avoir ordonné la marche d'une ma-
nière imprudente et contraire à son
devoir et d'avoir insuffisamment sur-
veillé son exécution qu'il confia au
capitaine Meister. Cette marche a été
fixée au moment le plus chaud de la
journée et alors que la compagnie n'a-
vait pas eu auparavant le repos néces-
saire. D'autre part le commandant d'é-
cole a ordonné au médecin d'école de se
trouver à l'arrivée plutôt que de suivre
la marche ; il n'a pas accordé aux
aspirants les facultés de marche qui
s'avéraient nécessaires dans les condi-
tions d'alors et il n'est pas intervenu
quand , au cours de ses inspections, il
a constaté l'allure exagérée de la
marche.

A la première montée de]a de nom-
breux aspirants durent engager un pas
de course pour ne pas perdre contact
avec les hommes de tête. U ne s'est pas
occupé des aspirants restés en arrière,

n a pas exige un ralentissement de 1 al-
lure et a ordonné une course indivi-
duelle sans contrôle médical tout en
sachant que l'aspirant Ogg était épuisé.
Pair son attitude Imprudente et con-
traire à son devoir , l'accusé a provoqué
l'effondrement, avant l'arrivée , de 4
aspirants (don t Soltermann) et au but
de l'aspirant Ogg. Alors que trois de
ces aspirants se remirent après un
temps relativement court , Soltermann
et Ogg moururent, dans la nuit qui sui-
vit, à l'hôpital , des suites du coup de
chaleur subi.

L'acte d'accusation reproche au ca-
pitaine Meister d'avoir procédé à la
marche d'une manière irrationnelle,
imprudente et contraire à ses devoirs ,
en commettant les mêmes fautes que
son co-accusé. De plus il n'a pas con-
trôlé suffisamment l'état des aspirants
durant la marche et n'a pas pris les
mesures nécessaires quan d il s'est aper-
çu de l'effort surhumain fourni par ses
hommes. U a négligé d'informer le com-
mandant d'école des graves dommages
corporels subis par certains aspirants
(crampes, évanouissements) et s'est
borné à parler de « quelques retarda-
taires qui ne se trouvaient momenta-
nément pas en bonne forme ». Le com-
mandant de compagnie a en outre ad-
mis que l'aspirant Ogg fasse la course
individuelle alors qu'il souffrait d'une
crampe et qu 'il avait dû être soutenu
par deux camarades.

Pas question du Thymus

L'acte d'accusation est signé par le
colonel Roth , auditeur extraordinaire,
et renvoit aux articles du code pénal
militaire qui doivent être appliqués en
pareil cas. U n'est nullement question
du fameux Thymus qui dans l' enquête
avait été considéré comme cause pro-
bable de la mort des deux aspirants.

Chronique horlogère
Les exportations d'horlogerie

en février 1952
Selon la « Suisse horlogère », la va-

leur totale des exportations horlogères
s'élève en février 1952 à 95,3 millions
de francs, et représente, par rapport
au mois précédent , une augmentation
considérable de 26 ,5 millions de francs
ou 38,6 %. En outre , on constate que les
exportations horlogères sont supérieu-
res à celles enregistrées pendan t le mois
de février de l'année précédente.

Cette situation provient en tout pre-
mier lieu des produits terminés ancre
et cylindre dont l'exportation a été in-
fluencée — dans le sens d'une accélé-
ration dans les livraisons — par les
augmentations de prix entrées en vi-
gueur le 26 février. D'autre part, il est
probable que les envois en vue des fêtes
de Pâques on-t déjà influencé les ex-
portations horlogères.

En ce qui concerne les exportations
de pièces détachées, elles se sont main-
tenues à peu près au niveau du mois
précédent ; celles de grosse horlogerie
ont de nouveau enregistré une aug-
mentation , et ont ainsi compensé le
fléchissement du mois passé, tandis
que celles de boites ont diminué.

En ce qui concerne la répartition par
pays, on constate que le marché des
U. S. A. est toujours le plus important .
Les exportations horlogères destinées
aux pays d'Europe se sont maintenues
à un niveau favorable , particulièrement
celles destinées à l'Allemagne, l'Italie
et la Suède. Sur le marché africain, on
constate une légère reprise des expor-
tations horiogères vers Tanger et une
évolution satisfaisante de celles des-
tinées à l'Union Sud-Africaine . Le mar-
ché asiatique n'a pas subi de grandes

modifications par rapport au mois pré-
cédent . H en est de même pour la
Confédération australienne et la Nou-
velle-Zélande.

En résumé, on peut constater que la
situation des exportations de l'industrie
horlogère suisse est encore très bonne ,
bien que les exportation s horlogères
ne reflètent pas exactement les diffi-
cultés que rencontre continuellement
notre industrie sur le marché mondial.

L'horlogerie suisse
jugulée en Extrême-Orient
Depuis l'adhésion de la Suisse à l'U-

nion européenne des paiements (UEP) ,
les exportations horlogères à destina-
tion de la zone sterling avaient pris
un bel essor. Malheureusement, elles
ne tardèrent pas beaucoup à souffrir
de la crise monétaire. Afin de ne pas
aggraver encore une situation déj à suf -
fisamment gênante par elle-même, le
gouvernement suisse prit des mesures
de protection , à fin novembre dernier.
Sans toucher aux positions acquises, il
entreprit simplement d'empêcher les
exportations de dépasser le niveau at-
teint en 1951.

Plusieurs gouvernements étrangers
viennent d'aller beaucoup plus loin que
lui. Le 22 février, les autorités de Sin-
gapour et des Etats malais décidèrent
de réduire fortement les importations
provenant des pays de l'Organisation
économique , du commerce européen
(OECE). Désormais, elles n'accepteront
plus que le quart des montres admises
en 1951. Le calcul est vite fait pour sa-
voir ce que cela signifie en chiffres.
L'année passée, les Suisses avaient ex-
pédié plus de 42 ,5 millions de montres
à Singapour. En 1952, ils ne pourront
plus en envoyer que pour 11 millions
environ . La perte sera donc d'une bon-
ne trentaine de millions de francs sur
ce marché.

Mais, les Etats malais ne sont pas
seuls à fermer leurs portes. Selon les
restrictions déjà introduites à Hong-
Kong, les fabricants suisses d'horlo-
gerie verront diminuer leurs affaires
d'une quinzaine de millions sur ce
marché. Il n'est pas exclu que le recul
ne soit plus net encore.

Au moment au ces lignes sont écri-
tes, on n'a pas connaissance, à Berne,
d'une décision favorable de Wellington .
Toutefois, des rumeurs font entendre
que l'horlogerie suisse rétrograderait
bientôt de 5 à 6 millions en Nouvelle-
Zélande. Puissent ces bruits ne pas se
confirmer.

Aucun doute n'est plus permis, en
revanche, au sujet des intentions de
Canberra. Le 8 mars, le gouvernement
australien a introduit le contingente-
ment des importations. L'année passée,
ses administrés avaient acheté pour 25
millions de produits horlogers en Suisse.
A l'avenir, ils ne pourront plus satis-
faire leurs besoins et leurs goûts com-
me ils l'entendent. Ils devront réduire
leurs demandes de 80 %. En d'autres
termes, les exportateurs suisses voient
disparaître en Australie pour 20 mil-
lions de commandes.

Après ce rapide tour d'horizon, inu-
tile d'insister longuement sur les ré-
percussions que la situation monétaire
de la zone sterling exercera dans nos
régions horlogères. Ajoutées à celles de
l'Australie, les restrictions décrétées à
Hong-Kong, dans les Etats malais et
en Nouvelle-Zélande représentent une
perte d'une septantaine de millions de
francs.

Certes , il ne faut pas s'abandonner
au pessimisme. Dans d'autres régions
du globe, le commerce des montres de-
meure florissant. Cependant , les fabri-
ques n 'ont pas toutes la faculté de faire
face à la situation. Plusieurs d'entre
elles ne travaillaient guère que pour
l'Extrême-Orient, qui est un marché
très spécial. Comment se retourneront-
elles ? Singapour et Hong-Kong n 'ab-
sorbaient pas l'ensemble des montres
importées. C'étaient des plaques tour-
nantes. Il sera peut-être possible de
trouver un autre chemin pour une par-
tie de la marchandise. Malgré cela , le
coup reçu est assez rude.

Communiqués
(Cette rubrique n'émane pas de notre
rédaction; elle n'engage pas le journal .)

Instruction religieuse de Pentecôte.
L'instruction religieuse en vue des fêtes

de Pentecôte commencera le mardi 15
avril. Sa durée est de six semâmes ; les
leçons ont lieu chaque matin de 8 à 10
heures. L'Eglise réformée évangélique invi-
te les jeune s gens et les jeunes filles en
âge de faire leur instruction religieuse et
qui ne seraient pas encore Inscrits, à le
faire le plus tôt possible. Les pasteurs char-
gés de cette instruction recevront les ins-
criptions, soit MM . Louis Perregaux, rue
du Nord 61, et Sully Perrenoud , rue des
Tourelles 11.
Conférence Albert Béguin.

Le passage de Bernanos dans notr e ville
avait suscité un très vif intérêt. Quelque
temps après la conférence qu 'il fit chez
nous sur le thème de « La liberté... Pour
quoi faire ? » l'ardent défenseur des belles
causes auxquelles il s'était donné dispa-
raissait prématurément. Mais le message
de sa grande oeuvre est toujours présent
dans le monde dont l'auteur du « Journal
d'un curé de campagne » fut l'impitoyable
réquisiteur. Et c'est ce message, cette vas-
te pensée qui fera l'objet de la dernière
conférence de la saison. Le conférencier ,
M. Albert Béguin , est l'un des meilleurs
connaisseurs de l'oeuvre de Bernanos, dont
il fera demain soir, à 20 h. 15, à l'Amphi-
théâtre du Collège primaire, sous les aus-
pices de la Société des conférences, une
pénétrante analyse.
Dès vendredi , au cinéma Scala.

Après le grand succès de « Nous voulons
un enfant » qui passera par ailleurs jus-
qu'à jeud i inclus, le cinéma Scala propose
un des derniers films français, « La Ta-
verne des Passions » (Le Cap de l'Espéran-
ce). Les premiers rôles sont tenus par des
acteurs de première valeur : Edwige Feuil-
lère, Frank Villard, Cosetta Gréco, Debu-
court, etc. C'est un grand drame d'aven-
tures policières et d'amour, non dépourvu
d'humour, illustré de scènes d'action pre-
nantes et mis en scène par Raymond Ber-
nard. Film d'atmosphère. Pour un hom-
me, deux femmes s'affrontent !

du 18 mars 1952

Coura du
Zurich : .j 19
Obligations 

VA.% Fédéral 41 1°1-?° mm
3>4 % Féd. «/Juin 103.70 103.70d
1% % Féd. 4é/dêc. 104.70 104.70d
2% % Fédéral 50 100.75 100.70
Actions

B. Com. de Bâle 510 508
Banque Fédérale 225 226
Union B. Suisses 1Q95 1095 d
Société B. Suisse g7g 377
Crédit Suisse . . 9Q3 902
Contl Linoléum . 330 328 o
Electro Watt , . 933 923 d
Interhandel . . . 1220 1218
Motor Colombus . 317 315
S. A. E. G. Sér. 1 52 50
Indelec . . . .  334 380
Itato-Sulsse prier. 391;, 39
Réassurances . . 5525 6530
Winterthour Ace. 4350 4850
Zurich Assuranc. 8050 8100
Aar-Tessln , . . 1210 1203
Saurer ¦ a ¦ ¦ • 1024 1021

Zurich : Court du
Actions Si 19

Aluminium , , , 2370 2350
Bally . . .  • ¦, 788 782
Brown-Boverl .- a 1092 1084
Fischer . . . • 1 1165 1160
Lonza . . . ¦ ¦ 985 986
Nestlé Aliment. , 1725 1727
Sulzer . . . , . 2140 2110
Baltimore ¦ 1 1 ¦ 84' i  84
Pennsylvania < ., 82% 82!,i
Italo-Argentina ¦ ¦ 29 29
Royal Dutch . . .  310 308
Sodec 30% 3014
Standard-OII . .- -.539%ex 340
Union Carbide C. 262 —
Du Pont de Nem. 376 d 375 d
Easlman Kodak . 195% 193%
General Electric. . 256 255
General Motors . 227 229
Internat. Nickel . 197 193
Kennecott . . . .  352 347
Montgemery W. . 270 d 275 d
National Distillera 134% 132%
Allumettes B. . . 50 50%
Un. States Steel . 170 I68%d
AMCA . . . .  $ 32 70 32.75
SAFIT . . . £ 10 15 0 10.12.6
FONSA c. préc. . 137",y 137%
SIMA 1034 " 

1034 
"

Genève : Cour' d^
Actions 17 19
Aramayo s 1 ¦ ¦ 26% 26%
Chartered ¦ 1 ¦ O d 33
Azote . . 1 1 1 — —
Caoutchoucs * ¦ 51 d 50 d
Sipef . . .  s s 29 d 29 d
Securitles ord. ï ï 140 139%
Canadian Pacifie 162% 160
Inst. Phys. au p. . 280 283
Sécheron, nom. . 555 d 550 d
Separator . ¦ w 170 d 170 d
S. K. F. ¦ ¦ ¦ 1 277 275

Bâle :
Ciba . 1 a ¦¦ 1 3280 3290
Schappe . . .  a 945 930 d
Sandoz , . . • > 34jrj 3425
Hoffmann-La R. . . 6375 6440

Billets étrangers: Dem. Offre
Francs français . 0.96% 0.99%
Livres Sterling . . 10.14 10.27
Dollars U. S. A. t 4.33% 4.36
Francs belges . . 7.84 7.98
Florins hollandais 103.— 105.—
Lires Italiennes . 0 63 0.65%
Marks allemands 89— 91.—

Bulletin communiqué par
l'UNION DE BANQUES SUISSES

BULLETin DE BOURSE

Les meubles « ERGA »ef i acier
représentent ce qui se fait de mieux.

Nous vous rensei gnerons
volontiers et sans engagement.

BAUMA1-JEAIERET t
3, bd Georges-Fa von Qenève
m̂mmsBtammMmmœBBa ammsmÊBamB

IMPRIMERIE COURVOISIER S. A.

BULLETIN TOU RISTIQUE

A.C.S.- l'IMMJRTIÀl
Mercredi 19 mars 1952

Etat général de nos routée
à 8 heures du matin ;

Vue-des-Alpes: Praticable sans chaînes.
La Cibourg: Praticable sans chaînes.

GARAGE GUTTMANN S. A.
Automobiles - La Chaux-dle-Fonds

Téléph. 2.46.8L Adm. Maurice Besançon

CINEMA-MEMENTO
SCALA : Nous voulons un enfant, t.
CAPITOLE : Fermé pour cause de ré-

novation.
EDEN : Jocelyn, — Le mensonge d'une

mère, î.
CORSO : Trafic de femmes , f .
METROPOLE : La marine est dans le

lac, f.
REX : Au revoir, M. Grock, f.

f. ss parlé français ; v. o. = version
originale sous-titrée français.

Les touristes américains en Europe
NEW-YORK, 19. — , Reuter. — Le

vice-président de la . « Transworldair-
lines », M. E. O. Cooke, a annoncé que,
étant donné le nombre extraordinaire-
ment élevé des touristes américains qui
désirent se rendre cet été en Europe,
cette compagnie portera à dix le nom-
bre de ses vols hebdomad aires à desti-
nation de ce continent et vice versa. Il
y aura six courses en direction de
Londres, et quatre vers Paris, et cela
dès le 1er juin.



Vitrerie - Glaces - Miroirs

] ENCADBE11ENTS j

ê£. g&ât é JUÀ
Léopold-Robert 9 ù

TéLéPH. 2.68.37 I

UlvW /Apn r̂
Attendue avec Impatience, ' 1 cylindre, fourche télescoplque,
cette machine sensationnelle comble suspension arrière garantissent
toutes les ambitions. Economie... Confort...

0 La puissance d'une 250 Sécurité... et 100 km/heure
G La simplicité d'une 2 temps
0 La garantie Auto Union DKW Livrable des fin mars.

Fr. 2365.- Facilités de payement, système Rotac: 24 mois de crédit.

Agent officiel :

LE LOCLE : A. Froidevaux, rue D.-Jeanrichard 37

Appartements
de 3 ou 4 pièces sont demandés pour
personnes sérieuses et solvables. Entrée
mais ou avril. Offres à Brunschwyler
& Co, Serre 33, téléphone 2 12 24.

votre mobilier y S
¦°Ê APtlPfP7 votre chamhre à coucher mS
j i HullGlUL votre salle à manger pi:¦' \ votre studio Ma
y *i tous meubles Isolés, chez |*T.jj

i Ù N IUC H A T S  t 1-''̂  
|S|

r, ij Salnt-Honoré - Saint-Maurice jf;?3
Kfl Fbg de l'Hôpital U tff l
S j 1 FACILITES DE PAIEMENTS ftf|
; ! Service d'échange f é y \
y S COUPON A DETACHEE — fej
[¦ ¦'. "1 Veuillez m'envoyer une offre pour |v̂

\ . j Chambre a coucher, salle à manger, studio. jga
k l  meubles divers. jMs§
./1 Nom : HR

S'- 'i Rue : p»j
S'y Localité: gp

Enchères publiques
de bétail et matériel agricole

Les Entre-deux-Monts (La Sagne)

Pour cause de cessation de culture, M, Jean
Robert, agriculteur, fera vendre par vole d'en-
chères publiques, à son domicile Les Entre-deux-
Monts No 250 (La Sagne) , le lundi 31 mars 1952,
dès 13 heures précises, le bétail et matériel ci-
après :

Bétail t 1 jument de 5 ans, 6 vaches fraîches
ou portantes, dont 3 de race brune, 2 génisses
portantes, 1 génisse de 16 mois race brune, 10
poules et 1 coq.

Matériel : 5 chars domt 2 à échelles, 1 brecette,
1 traîneau, 1 glisse à brancard, 1 tombereau à
purin, 1 dit à terre, 2 faucheuses, dont 1 à mo-
teur, 1 râteauifane, 1 harasse, 1 van, 1 hache-
paille, 1 concasseur, 1 charrue, 1 herse à champs,
1 dite à prairie, 1 piocheuse, 1 banc de menui-
sier, 1 coffre, 1 centrifuge, 1 clôture électrique,
1 auge, harnais, couvertures, 1 sellette, clochettes ,
(aulx, fourches-râteaux, chaînes, bidons à lait,
1 guide-double, 1 potager, buffets, 1 baraqjue 4 m.
sur 4 m. 20, et une quantité de matériel dont le
détail est supprimé.

Paiement comptant.
Le Greffier du Tribunal
de La Chaux-de-Ponds :

A. GREUB.

Etude de Me Pierre Schluep, notaire
à St-lmier

VENTE PUBLIQUE
DE BÉTAIL

Vendredi 21 mars 1952, dès 13 h. 30,
à son domicile, Monsieur Hermann
Tschâppât, cultivateur à St-Imier, rue
de la Suze 1, offrira en vente publique !
et volontaire, pour cause de cessation
de culture, le bétail suivant :

23 vaches fraîches, prêtes ou por-
tantes, 2 génisses de deux ans, 1 tau-
rtlîon primé de dix mois.

La vente se fera contre argent comp-
tant.

La plus grande partie du bétail a
la carte de saillie et le certificat d'as-
cendance.

St-Imier, le 26 février 1952.
Par commissian :
P. Schluep, not.

Immeuble
3 logements, situé au centre, se prêtant
à n'importe quel commerce ou bureau,
à vendre. Un logement de 4 pièces
disponible de suite. — Offres à Case
postale 10.313.

r >.
A REMETTRE A GENEVE

Manufacture d'enueloopes
avec matériel d'impression. Affaire en

; développement. Excellent rendement.
Stock de papier. Offres sous chiffre
J 3648 X., à Publicitas, Genève.

V J

r -N
Industriel cherche à acheter

Bel immeuble locatif
ou villa
Discrétion réciproque.
Hors de ville, s'abstenir.
Faire offres sous chiffre
T. L. 4991 au bureau de
L'Impartial.

I J
Je désire acheter

chambre à coucher
d'occasion avec lits jumeaux et armoire
3 portes, avec ou sans literie. Payement
comptant. Faire offres détaillées avec
prix sous chiffre M. L. 5057. au bureau
de L'Impartial.

t >

olive-bti
La grande marque \

EUROPÉENNE
Lettera 22

Réalisation entraordlnaire

tabulateur automatique
alinéa automatique
double Libération du chariot \corbeille mobile
écriture : plca, élite, lettera
au prix EXTRAORDINAIRE de Fr. 385.-
y compris étui de transport de LUXE.
Facilités de paiement

FONJALLAZ & OETIKER
Rue du Collège 4

LA CHAUX-DE-FONDS >
V ^

BERBERAT
ÉLECTRICITÉ

:=;;,,, ., LA CHAUX .DE .FONDS

Fabrique d'horlogerie offre places
de:

Remonteur
sur automatiques

(remonteur habile serait mis au cou-
rant) ;

Retoucheuse
(régleuse serait mise au courant) ;

Poseur de cadrans
Ecrire sous chiffre T. R. 5028, au bu-
reau de L'Impartial.

J Confiance
f en soi
H ardeur Juvénile, équilibre physique
|H et psychique dépendent souvent
«g de la santé do système nerveux. |

jO££f£l
stimulant et fortifiant de renom,
mée mondiale, voue donnera de
nouvelles possibilités et la con-
fiance en vous-mêmes en luttant «

^contre les états prématurés de y%
faiblesse et d'épuisement. W!L
Dans toutes les pharmacies. j
Brochure gratuite chez votre phar- Bl
macien ou directement de mS

BI0-LAB0R , ZOLLIKON-ZCrfJj

UIHI i iHiniiM iji iMjr n ï ï i n  - D éPANNAGE
ff lÔUf tS „ff a„M[^WÊ Rocher 2 Tél. 2 17 82

KHjjèp^wWvï Toutes vos réparationsHp  ̂de RADIOS
A. FANTONI.

On cherche

mécaniciens
ayant quelques années de pratique.

un manœuvre-mécanicien
ouvrières

pour petits travaux d'atelier.

On mettrait au courant.
Se présenter chez RENO S. A.,
Fabrication, rue Numa-Droz 161.

IcrmiHAAes
ancres 5 %-ll y_'" qualité courante seraient
entrepris par atelier bien organisé. Travail
consciencieux assuré.
Offres si possible en langue allemande, sous
chiffre L2962 à Publicitas S. A. Soleure.

ON ENTREPRENDRAIT

tournage, f raisage
de pièces en série, ou exécution de
machine complète. — PH. ROCHAT,
mécanique de précision , Vers-chez-
Grosjean, Vallée de Joux.



A l'extérieur
Le receveur des impôts de New-York

doit s'en aller
WASHINGTON, 19. — United Press.

M. Moroe Dowling, receveur fédéral des
Impôts dans le district de New-York,
a été limogé lundi.

L'Office du fisc interne a annoncé
que M. Dowling a été invité à démis-
sionner, et que la démission a été im-
médiatement acceptée sur l'ordre du
président Truman.

M. Dowling est le huitième des 64
receveurs fédéraux d'impôts qui a été
relevé de ses fonctions ou contraint de
démissionner, depuis que le Congrès
s'occupe des irrégularités signalées à
l'Office du fisc interne.

BREGENZ, 19. — Reuter. — Les
fonctionnaires des douanes autrichien-
nes se creusent la tête pour savoir
comment ils pourraient mettre un ter-
me à l'introduction en contrebande de
centaines de kilos de miel suisse, bien
que connaissant parfaitement les frau-
deurs du fisc.

En effet , un apiculteur autrichien
a placé ses ruches tout près de la
frontière suisse. En Suisse, un de ses
amis expose, non loin de là, chaque
jour plusieurs kilos de miel. Les abeil-
les autrichiennes viennent s'en charger
et, toutes bourdonnantes, repassent la
frontière pour l'amener en Autriche,
sans que les douaniers puissent les ar-
rêter au passage, pour les fouiller.

Jusqu 'à présent , il n'existe aucune
loi qui interdise cette manière de
transports aériens...

Les abeilles contrebandières!

Pas de baiser !

LOS ANGELES, 19. — Reuter. —
L'actrice de cinéma Hedy Lamarr —
Nous l'avons annoncé hier — a obtenu
le divorce d'avec son quatrième mari ,
le chef d'orchestre de jazz bernois Ted-
dy Stauffer.

Elle a invoqué comme arguments que
son mari l'a traitée cruellement pen-
dant les sept mois et dix jours que dura
cette union. « Des semaines durant, dit-
elle, il n'avait pas pour moi le moin-
dre geste aimable, ni même me donnait
un baiser. Il déclinait tous ses devoirs.
Et il m'a frappée plusieurs fois. »

L'avocat de Teddy Stauffer déclara
à la Cour que la demanderesse ne ré-
clamait aucune pension alimentaire. H
demanda pour son client que l'on en-
registrât qu 'il n'avait pas fermé la por-
te à une éventuelle réconciliation.

L'actrice obtint le droit de reprendre
son ancien nom de Hedy Lamarr.

Cette célébrité de l'écran avait pré-
cédemment divorcé d'avec un indus-
triel, M. Fritz Mandl, d'un producteur
de films, M. Geneva Markey, et de
l'acteur britannique John Loder.

Pourquoi Hedy Lamarr
a demandé le divorce

çS/our ircuà, f à/vue&immeà...
La ligne nouvelle

Nous connaissons maintenant les
tendances de la mode 1952.

Pas de grands changements, pas de
nouvelle longueur, pas de taille dé-
placé e anormalement, ni de révolu-
tion sensationnelle quant aux cou-
leurs ou aux tissus employés. Pour-
tant, la Haute-Couture a ses secrets,
et il faut  des yeux experts pour dé-
celer et repérer les mille détails nou-
veaux qui vous donneront la ligne
nouvelle.

Les voici donc, spécialement étu-
diés pour vous :

Les décolletés de robe ont deux ten-
dances : la premèire, le grand décolleté
arrondi, bordé d'un biais rabattu, pour
les robes habillées et ... les épaules,
qui osent être mises en valeur La se-
conde, le décolleté arrondi également,
mais monté sur une guimpe de linon
blanc, faite d'une bande froncée, rete-
nue par un col officier .

Les dos de robes, de chemisiers, ont
de nouveau la ligne blousante.

Les manteaux, top coats, paletots,
ont presque tous une martingale vague
et tombante, cette dernière vous per-
mettant de transformer aisément un
manteau de l'an passé.

Les ceintures drapées, style judo...
se retrouvent dans presque toutes les
collections, souvent accompagnées d'un
boléro très ajusté . Si vous avez la tail-
le f i n e, n'hésitez pas, une large cein-
ture drapée la mettra en valeur.

Les noeuds de gros grains sont les
favoris de la saison, puisqu'on les ren-
contre aussi bien sur un pmll noir, un
chemisier, une robe chemisier, que sur
votre manteau mi-saison, dont il fer-
me le col . Le comble du chic : du ru-
ban de 5 à 6 cm. de large, formant un
noeud cravate et dont les deux pans
retombent jusqu'à l'ourlet du manteau!

Les trucs pour rajeunir une robe
sont légion, partan t des cols et man-
chettes en dentelle, aux perles cou-
sues en quinconces sur une robe, trans-
forman t cette dernière en création de
l'année.

Sans oublier les manches qui ont
toutes les formes, allant du volant au
gigot... en passant par le kimono et la
manche rapportée .

Et la conclusion est celle-ci :
Rappelez-vous qu'au moment où les

collections sont lancées, elles contien-
nent de véritables sensations, desti-
nées uniquement à faire parler de la
mode, mais que certains mannequins
ne sauraint même pas porter. Alors,
joue z juste, en choisissant une robe
plutôt simple, mais agrémentée d'un
détail né tout récemment et vous au-
rez la ligne 1952, ravissante, facile
à porter et élégante.

SUZON.

Coquin ! <d© pHoteûimps-on

Trois ravissants petits chapeaux pour les beaux jours (créations Rose Valois)
que ce coquin de printemp s a déjà inspirés !

La Chaux-de-Fonds
Le défile Bernath

En route pour le printemps...
C'est par ces mots que M. Bernath

a commencé ses commentaires relatifs
à la nouvelle collection que la Maison
Bernath Sport et Mode présentait,
hier, à la Fleur de Lys.

Et, de fait, les modèles sports, ville,
cocktail et créations haute couture por-
tés, aux sons de l'orchestre Rudy
Bonzo, par cinq gracieux mannequins,
nous donnèrent une vision souriante de
la nouvelle saison qui est à la porte.
Pas de révolution, pas de lignes ou de
couleurs trop audacieuses mais des ori-
ginalités tout de même qui, rehaussées
par de ravissants chapeaux de Haute
Mode Mettler, plurent aux élégantes de
notre ville qui assistaien t en grand
nombre à ce défilé.

Aussi, à juste titre, les spectatrices
purent-elles marquer par de vifs ap-
plaudissements, le plaisir qu 'elles
avaient pris lors de la présentation
finale qui réunissait tous les manne-
quins et les deux bambins qui les
avaient fleuries à leur arrivée.

Le prodigieux destin de la belle Otero
Grandeur et décadence...

(Corr . part, de « L'Impartial »)

Nice, mars 1952.
Caroline Otéro, c'est toute une épo-

que désormais abolie, faite de panache,
de frivolité et d'inconcevable insou-
ciance...

La vieille dame, qui désormais se
contente d'une petite chambre meu-
blée, à la tapisseri e décolorée, au
poêle souvent éteint, à quelques mètres
de la gare de Nice, a été une des reines
de Paris. Elle fut belle, courtisée e(t
célèbre. Elle fut « la belle Otéro » reçue
par Edouard VII, aimée du Tzar Nico-
las, qui inspira les peintres et les poè-
tes et symbolisa la « Belle Epoque ».

Le démon du jeu
Prodigieux destin de cette femme

née de la passion d'une ardente Espa-
gnole et d'un grand d'Espagne. Mariée
à un comte italien, de trente ans son
aine , elle s'enfuit un jour avec son
cousin. Les amoureux arrivent à Mon-
te-Carlo... Ils connaissent la misère et
réalisent brusquement une fortune au
jeu ; en une heure, ils gagnent 3000
louis qu 'ils perdent quelques jours plus
tard.

Désormais, le démon du jeu s'est
emparé d'Otéro. Son nom devient cé-
lèbre ; ses réceptions sont fastueuses,
elle a quinze domestiques ; ses équipa-
ges sont les plus riches. Elle danse ,
elle charme, elle brise des coeurs et des
fortunes ; elle est entourée d'une véri-

table cour comptant les noms les plus
célèbres de l'Europe. Sa fortune est in-
calculable. Au baccara, elle défie Roth-
shild... perd un million de francs or
(200 millions) en une seule soirée ; ses
bijoux défrayent la chronique (son bo-
léro de diamants est évalué par un
grand bijoutier de la place de l'Opéra
2.275.000 francs or — plus de 500 mil-
lions d'aujourd'hui).

Après 1913, elle veut se retirer en
beauté... et se fait construire à Nice
une somptueuse villa. L'âge est venu...
mais le démon du jeu est toujours aussi
vivace. Pour satisfaire sa passion, elle
devient la proie des usuriers, cède ses
bijoux ; toute sa fortune est absorbée
par le tapis vert.

Seule, triste... mais fière !
Désormais, elle se contente du soleil

de Nice et de ses souvenirs. Nous lui
avons rendu visite dans sa modeste
chambre où, seuls vestiges de sa gloire,
des photographies sont épinglées au
mur. Elle ne se plaint pas, bien qu'elle
ait dû solliciter l'allocation des « éco-
nomiquement faibles » ; elle a conservé
sa farouche fierté et ne se révolte pas
contre un destin dont elle porte une
grande responsabilité.

La belle Otéro demeure seule, terri-
blement abandonnée. Elle n'est plus
qu'un prestigieux souvenir... et la gran-
de majorité de nos contemporains est
persuadée qu'elle a disparu avec la
Belle Epoque dont elle fut le plus ca-
piteux ornement. Ceux qu 'elle inspira,
qu'elle combla de ses charmes sont
presque tous morts depuis longtemps-
Pourquoi des artistes au coeur géné-
reux ne prendraient-ils pas l'initiative
de la ressusciter, en tout désintéresse-
ment ?

\\i\àSo et téic t̂iTrusiovi
Mercredi 19 mars

Sottens : 12.45 Sign. hor. Informât.
12.55 Sans annonces. 16.00 L'université
des ondes. 16.29 Signal horaire. 16.30
Emission commune 17.30 La rencontre
des isolés, 18.00 Au rendez-vous des
benjamins. 18.30 Jeunesses musicales.
18.45 Reflets d'ici et d' ailleurs. 19.15
Informat . 19.25 La session des Cham-
bres fédérales. 19.35 Refrains des qua-
tre saisons. 20.00 Questionnez , on vous
répondra. 20.20 Le boudoir de Médora.
20.30 Orchestre de la Suisse romande.
22.30 Informatoins. 22.35 Jazz authen-
tique. 23.00 La Croix-Rouge et la paix.

Beromunster : 13.35 Mus. class. 14.00
Causerie . 16.00«Wir kommen zu Dir. »
16.29 Signal horaire. 16.30 Emission
commune. 17.30 Pour les jeunes. 18.00
Musique récréative. 18.45 Chronique.
19.00 Films de Ray Ventura . 19.30 In-
formations. 20.00 Emission variée. 20.40
« Napolion u. Chràjebuel. » 21.40 Lieder ,
Haydn. 22.15 Informations. 22 .20 «Ueber
das Gesprâch. » 22.35 Concert vocal .

Jeudi 20 mars
Sottens : 7.00 Radio-Lausanne vous

dit bonjour ! 7.15 Informations. 7.20
Concert matinal. 11.00 Emission com-
mune. 12.15 La quar t d'heure du spor-
tif. 12.35 Orchestre Melaclhrino. 12.45
Signal horaire . Informations. 12.55 Au
music-hall. 13.30 Musique française con-
temporaine. 14.00 Disques. 14.10 Inau-
guration du Salon de l'automobile. 16.29
Signal horaire. 16.30 Emission commune.
17.30 Causerie. 18.00 Mélodies. 18.20
La quinzaine littéraire. 18.50 Disques.
18.55 Le micro dans la vie. 19.15 Infor-
mations. 19.25 Le miroir du temps. 19.40
Un... deux... trois... quatre ! 20.00 Feuil-
leton : « Tess d'Urbervilles » (fin) . 20.30
Variétés avec Patachou. 21.10 Les laïus
de Gilles. 21.25 Orchestre du studio.
22.30 Informations 22.35 Le visiteur
nocturne . 23.00 Radio-Lausanne vous
dit bonsoir !

Beromunster : 6.15, 7.00 Informations.
6.20 , 7.10 Disques. 11.00 Emission com-
mune. 12.15 Disques, 12.29 Signal horai-
re. Informat. 12.40 Musique récréative.
13.15 Fra Diavolo, op. comique. 13.45
Sonate , Mozart . 14.00 « Vom Umgang
mit unseren Kleinen. » 14.15 Disques.
16.00 « Der Musegger Umbang zu Lu-
zern. » 16.15 Choeurs d'enfants. 16.29
Signal horaire . 16.30 Emiss. commune.
17.30 Piano. 17.50 Orchestre à cordes.
18.00 Causerie. 18.20 Mélodies. Brahms.
18.45 Causerie. 19.15 Disques. 19.30 In-
formations. 20.00 Extraits, Respighi.
20.20 « Die goldenen Jahre », tragédie.
22.15 Informations. 22.20 Radio-Orch.

UTRECHT, 19 — Reuter. — Un tri-
bunal d'Utreoht a condamné à une
année de prison, avec sursis, le doc-
teur A.-J. Berman, d"Eindhoven, pour
avoir mis fin aux souffrances de son
frère en lui administrant une dose
mortelle de morphine. Le frère du
médecin était atteint de tuberculose
et incurable.

Le procureur déclara que ce cas
était sans précédent dans les annales
juridiques des Pays-Bas. Le docteur
Berman affirma devant le tribunal
qu 'il avait agi en plein accord avec
sa conscience.

Euthanasie...

HOLLYWOOD, 19. — United Press.
— Informé par l'avocat de son mari ,
le prince Ali Khan, Me Charles To-
rem , qu 'il désirait la rencontrer , Rita
Hayworth a annoncé qu 'elle partirait
dans quelques jours à Reno pour com-
pléter son divorce, ses plans n'étant
pas changés.

Rita insiste

Phil et Joe Plorida ont été chargés de retrouver l'assassin présumé d'un agent de la police secrète, qui vit seul dans lamontagne et de le faire parler. Afin de lui inspirer confiance, ils décident de se faire passer pour, des criminels fugitifs .
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^importance
« Sans doute , Madame, en feuilletant

les journaux, avez-vous lu les an-
nonces alléchantes qui parlent de beaux
voyages ! Oh ! H ne s'agit pas encore
des vacances, mais le week-end pascal
permettra déjà des déplacements qui
comptent : le Tessin, l'Autriche, Paris ,
que sais-je encore...

» Toutefois , rassurez-vous, je ne vais
pas vous tenter et rassurez surtout vo-
tre mari ! S'il n'en tient qu 'à moi 11
ne déliera pas les cordons de sa bourse
car mon propos n'est pas de vous en-
gager à partir. Mais, si j amais vous
vous sentez des démangeaisons, si vous
avez envie d'imiter cette commerçante
de Berchen-Sainte-Agathe en Belgiqu e,
qui s'est levée en pleine nuit pour brû-
ler une liasse de billets de banque d'une
valeur de 7000 francs suisses, alors
n'hésitez pas, partez ! Votre argent , au
moins, aura servi à quelque chose !

» Certes la commerçante à laquelle
j e fais allusion avait tout de même
une raison :

— Comme ça, expliqua-t-elle à son
mari atterré , on ne sera plus embêtés
pour les placer.

» Evidemment c'était une raison mais
il n'empêche qu'une partie appréciable
des économies du ménage en a pâti.

» Alors quoi ? Que préférez-vous ?
» Le voyage dites-vous ! D'accord ,

mais il s'agit encore de préciser lequel
car , en guise de conclusion à mon his-
toire, j e dois ajouter que la commer-
çante dont je vous ai narré «l 'exploit »
a aussi fait un voyage... mais dans une
maison de santé !

» A  huitaine.» ANTONIN.

-pont* vous ef rtoiAY eux
Avez-vous déjà mange de la fraise de

veau ? — Les familles nombreuses la pré-
parent en sauce blanche. Mais vous la pré-
férerez avec une vinaigrette : Après l'a-
voir bien lavée et fait bouillir pendant
dix minutes dans une première eau qu 'on
jettera , la faire cuire au court-bouillon
pendant une heure et demie à deux heu-
res, avec sel, thym , laurier , oignons piqués
de girofle, ail abondant , bouquet garni et,
si l'on veut, toutes autres sortes de lé-
gumes (fenouil, chou , salsifis, etc.) qu 'on
pourra dresser autour de la fraise bien
égouttée, servie très chaude, au repas de
midi seulement ; le soir, ce plat serait
trop lourd et vous donnerait des cauche-
mars. Il faudrait du reste toujours s'abste-
nir d'alimentation carnée, le soir. Bien
des insomnies en seraient évitées.

Si vous avez un malade, chose fréquen-
te en cette saison, vous lui réserverez une
cervelle servie avec du beurre frais, du
jus de citron et du persil haché. Surtout
pas de cervelle au beurre noir. On de-
vrait du reste éviter , d'une façon générale,
les préparations au beurre noir ou à toutes
graisses animales portées à un degré de
cuisson trop élevé. Outre que d'aucuns
les prétendent cancérigènes, le beurre ajou-
té frais est certainement plus digestif et
meilleur.

Encore une crème pour utiliser vos
blancs d'oeufs. — Après les avoir bien
battus en neige, y incorporer de la gelée
de framboise, assez pour rosir dûment le
mélange. Ajouter du sucre à volonté. Sau-
poudrer d'amandes passées à la moulinette.

Importance d'une règle de vie. — C'est
grâce à une règle de vie conforme à une
hygiène sévère que des infirmes peuvent
encore avoir une efficience intéressante et
durer souvent plus longtemps, plus utile-
ment que des bien-portants facilement
portés à abuser de leurs forces.

Les malades du coeur, par exemple, sus-
ceptibles d'être emportés par une crise
subite — et combien en voyons-nous partir
ainsi de notre temps — pourraient vivre
longtemps pour notre bonheur. Mais, sui-
vant les plus grands médecins, ils doivent :

Avoir une vie calme dans un endroit
tranquille, ensoleillé, aéré. S i possible à
la campagne.

Eviter tout surmenage, physique et in-
tellectuel. Aussi bien dans les plaisirs que
dans le travail. Eviter les émotions.

Ne pas fumer. Et fuir les lieux où l'on
fume.

S'abstenir de boissons alcooliques, et
d'excitants tels que le thé ou le café.

Boire de toutes façons modérément, pour
ne pas donner au coeur un travail exces-
sif.

Garder le lit de onze à douze heu-
res sur vingt-quatre.

S'en tenir à un régime alimentaire dé-
puratif. Suivant ce qu'en prescrira le mé-
decin, d'après la gravité du mal , le sel
de cuisine sera totalement ou partielle-
ment supprimé ; (on le pourra rempla-
cer par le sel de céleri) .

D'aucuns diront : « A quoi bon vivre, s'il
faut se mettre en tout . au ralenti ? » Mais,

pour qui sait que la vie est une mission,
les rigueurs de la règle de vie nécessaire
ne seront qu'une manière de s'affirmer
avec plus de valeur pour réaliser notre
destinée terrestre. PIRANESE.

ÇwpiUm
Jp m Mais exigez bien

? un GRAPILLON

IMPRIMERIE COURVOISIER S. A.
La Chaux-de-Fonds



Echange
Couple sans enfant, cher-
che à échanger apparte-
ment 2 chambres, vesti-
bule, alcôve, W C inté-
rieurs, plein soleil , quar-
tier nord, contre appar-
tement 3 chambres et
bains. Faire offres sous
chiffre A. G. 4742 au
bureau de L'Impartial.

Manteau moderne en joli tissu i y VTmyy/yy' Vyyyyyyyyy Y ŷ/ ^^diagonal 2 tons, manches / yyyJmyyy vyyyyyy/̂ %//yyyy \
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W m̂ÊL ms —"vs **"
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maisons a uendre
2 immeubles à Valangin de deux
appartements chacun, bien si-
tués, beaucoup de soleil , ter-
rasses et grands locaux, pouvant
convenir pour artisanat ou
industrie.
Pour visiter s'adresser à Henri
KOHLER, Valang in, téléphone
(038) 6 91 19. 5125

Messieurs les

propriétaires et gérants
Cette semaine encore , vous ferez débarrasser les tas
de neige avantageusement en vous adressant à M.
Ch. BOILLAT, Promenade 8, Téléphone 2 45 24.

Se recommande pour tous transports.

» L'IMPAR TIAL » est lu partout et p ar tous

Gafé-Goncert-Vanétés LA BOULE D OR

• 

Du 16 mars , dès 15 h. 30 ... -__t__\
___

laqulnzainecomi queetdessketches dl H
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le roi des amuseurs , entouré d'une playade d'artistes gais
et plaisants.

E C O N O M I E  — CO N F O R T  — SÉCURITÉ
avec le petit brûleur à mazout

miCROTHERra
dont la vente est autorisée par le Dpt des Travaux publics

pour centraux de villas, appartements, calorifères, machines
à laver, etc., etc.

Devis sans engagements — Nombreuses réiérences

Constructeur: Maurice BRU NNER
Av. Davel 27 L A U S A N N E  Tél. (021) 2456 21
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Appartement
de 3 pièces, bien exposé
au soleil , avec corridor
éclairé, serait échangé con-
tre un de 4, éventuelle-
ment 5 pièces. — Ecrire
sous chiffre S. L. 4915, au
bureau de L'Impartial.

I n s t i t u t e u r  célibatai-
re cherche

chambre
indépendante

non meublée de préféren-
ce, dès le 28 avril. — Pai-
re offres sous chiffre T.
O. 5102, au bureau de
L'Impartial.

A vendre beau

terrain a bâtir
de 6500 mètres carrés avec
chalet de week-end, au-
dessus de la Tour-de-Peilz.
Situation unique. Eau et
électricité sur place. S'adr.
à Immeubles et Gérances
S. A., Vevey. Tél. 5 45 05.

A vendre

1 jeep
d'armée avec

remorque
modèle 1946.

S'adresser chez Walter
Liechti, Courtelary.

ta»
A vendre une forte pou-
liche de 2 ans, ainsi
qu'une pouliche de 1 an,
les deux primées et munies
d'un certificat d'origine.

S'adresser à Fritz Um-
mel, Rançonnière-dessus,
près Col-des-Roches.

A remettre
petite industrie d'article
en métal bien introduit en
Suisse. Capital pour trai-
ter : Pr. 40,000.—. — Fai-
re offres sous chiffre AS
3237 J., aux Annonces Suis-
ses S. A., Bienne.

Moto .. Ami "
ï vendre d'occasion . —
5'adr., dès 19 h., rue Nu-
ma-Droz 76, au 2e étage.

Liquidation totale
autorisée par la Préfecture jusqu 'au 6 juin 1952

Rabais de 20 à 30 •.(•
SUR TOUS LES ARTICLES

POUR DAMES : Chemises, pantalons , parures , chemises de nuit , pyja
mas , combinaisons , tabliers de cuisine , jaquettes , jupes , chemisiers , gilets
de laine , camisoles, etc. — POUR MESSIEURS : Chemises , caleçons ,
camisoles, gilets de laine , pullovers , chaussettes , etc. — POUR
FILLETTES: Chemises, pantalons , combinaisons , chemises de nuit , pyja-
mas, etc. — POUR GARÇONS: Chemises , caleçons, camisoles, pyjamas
etc. — NAPPES, LINGES, etc.

Marchandise de toute première qualité

Mme EDMÉE DUBOIS
•  ̂Rue de la Balance 4 A l'étage m̂

Vente permanente
da lingerie , habits, man-
teaux , rideaux , tapis, ta-
bleaux , glaces, régula-
teurs, montres, bijoute-
rie,argenterie, appareils
photographiques jumel-
les, gramophones, dis-
ques, accordéons,machi
nesà écrire,aspirateurs
livres, saxophones, lus-
tres, etc. Prix très avan-
tageux.

CAISSE 0E
PRETS SUR GAGES

Rue des Granges 4
La Chaux-de-Fonds

Femme
de ménage

disposant de 3 heures par
semaine est demandée.

S'adresser au bureau de
L'Impartial. 5121

Nous cherchons pour ven-
deuses

Chambres
meublées

Paire offres

AU PRINTEMPS

La Chaux-de-Ponds.

Chambres
meublées

sont demandées pour quel-
ques ouvrières.

S'adr. à la Fabrique Méroz
pierres, rue Léopold-Ro-
bert 105. Tél. 2 23 23.

Bureau
i louer tout de suite, 23
m. carrés, avec télépho-
ne installé. Conviendrait
également comme dépôt.
Loyer modeste.
Ecrire sous chiffre B. C.
5138, au bureau de L'Im-
partial.

POSAGES DE CADRANS.
Qui enseignerait posages
de cadrans à monsieur
sérieux , contre paiement ,
après les heures de tra-
vail ? — Ecrire sous chif-
fre P. C. 5150, au bureau
de L'Impartial.

sténo dactylo
est demandée pour entrée
de suite ou à convenir.

Travai l intéressant et varié
est offert à jeune employée
consciencieuse.

Faire offres par écrit, en -
indiquant références et pré-
tention de salaire à fabri que
MÉROZ, «p ierres »,
Léopold-Robert 105.

Je cherche une

situation stable
dans bureau de la branche industrielle ou
commerciale. Activités antérieures : Stage
bancaire et bureau d'affaires.

Faire offres sons chiffre M K 5131 au bureau
de L'Impartial.

-Stg^* j .*85ssWff ]̂j r i  i M iiû fyBfj f̂e^s i

Commissionnaire
l est demandé entre les heures ¦

d'école. Pour entrée si possi-
) ble immédiate ou à convenir.

S'adresser au

Magasin Andrié
Trousseaux
30, rue Léopold-Robert

j ler étage.

Nash-Ramblcr
neuve, avec garantie d'usine, modèle 1951,
avec Over-Drive, est à vendre aux meil-
leures conditions.

Ecrire sous chiffre L. M. 5116, au bureau
de L'Impartial.



et les deux JM \\\\%_
JEUNES FILLES ^HHk

par Jacques CHRISTOPHE

Aurore jouait en sourdine les lents accords qui
semblaient un accompagnement aux exclama-
tions violentes de Simone. Elle avait raconté
avec horreur l'irruption des importuns, leur con-
férence et sa conclusion.

Aurore ferma le piano et demanda :
— Est-ce le gros brun qui a eu cette idée

géniale ou l'élégant jeune premier blond ?
Elle avait vu les deux hommes traverser l'allée

et jeter leur cigarette sur la tête des dahlias.
— Ce n'est pas un j eune premier, répandit

Simone, c'est un savant.
— Tant pis. S'il y a trop de médecins autour

du lit d'un malade, on sait ce qu© ça veut dire.
n y a trop de savants sur la terre. C'est comme
les bêtes rouges dans le bois mort. J'en ai brûlé
des quantités, cet• - hiver. Hélas ! je me suis
aperçue trop tard de leur existence. Les resca-
pées s'envodadeiit dans les rideaux et j'admirais

leur couleur et leuirs antennes... Je n'avais pas
repéré leur domicile.

— Quelle comparaison. A quoi ça rime-t-il ?
— Ça rime avec terre. La terre est vieille,

morte, elle va brûler. Les bêtes ronges l'an-
noncent, comme la couleur rouge des insectes
révèle qu'ils sont voués au feu.

Le chien couché maintenant aux pieds de
Simone se mit à gronder. La porte s'ouvrit. Un
gamin entra. Il dit à Mme Baule :

— Tante Maire, mon oncle est revenu de la
chasse, n n'a rien pris. H te cherche partout.

Marcelle Baule s'écria :
— On n'entre pas ainsi sans frapper ni saluer,

Jean-Claude. Dis à ton oncle que je viens tout
de suite.

Jean-Claude allait s'éloigner, mais il s'arrêta
devant une tenture égyptienne où des têtes
noires et des bras dressés s'entremêlaient. Il
demanda si c'étaient des hommes ou des femmes.

— Des femmes, petit sot. Tu vois bien leurs
cheveux en tire-bouchon, dit Aurore Courtier.

— Elles me font peur, répliqua-t-il. Et ça,
qu 'est-ce aue c'est ?

Les parents de Simone avaient apporté d'A-
frique des choses diaboliques devant lesquelles
s'extasiaient quelques raffinés. Fétiches mons-
trueux, chasse-mouches ornés de têtes grima-
çantes, éléphants à mufle de porc, bagues à
minuscules cornes de cerf , masques de can-
di e>m ar.

Jean-Claude voulait ouvrir la vitrine, mais
Simone le poussa vers la porte :

— Va-t-en, dit-elle, j e te montrerai le musée
un autre jour.

Mme Baule reprit tranquillement la conversa-
tion interrompue. L'idée des tuteurs ne lui sem-
blait pas mauvaise. Elle en parlerait à son mari.
On pourrait donner la classe des tout petits
à Simone.

— Et si j'y avais pensé plus tôt, j e vous aurais
même réservé une classe supérieure. Celle du
certificat. Mals j'attends un instituteur. Sa no-
mination est officielle. Je ne cannais encore
que ses nom et prénoms. Il s'appelle François-
René Delamartre.

— En deux mots ? demanda Aurore Courtier.
H a peut-être une marbre dans son blason.

— Plutôt dans son ascendance, dit en riant
Marcelle Baule. Son nom s'écrit en .un seul mot.

— As-tu besoin de particule, grommela Simone.
C'est aussi démodé que ton prénom.

— J'apprécie les titres, surtout s'ils remontent
aux croisades. A l'origine, il y a un acte de cou-
rage. J'aime le courage. . .

La vieille Nannie entra, portant le plateau du
goûter.

— Je vous laisse, mes enfants, dit Marcelle
Baule. Je vais voir si mon mari n'est pas de trop
mauvaise humeur, bien qu'il soit rentré fore-
dnmillA

Elle se retira. Les deux j eunes filles burent
leur thé sans prononcer une parole.

Lorsqu'elle restait silencieuse , Simone pensait
toujours à se mère. Elle savait par coeur .le
testament que celle-ci avait écrit avant son der-
nier voyage :

— Je te lègue la pluie et le vent.
La pensée de la jeun e fille revenait sans cesse

à ce jour de juillet à l'aérodrome d'Orly, dans
l'attente de l'avion avant l'abominable choc,
l'arrivée d'une infirmière portant une feuille où
son nom était inscrit . « Un accident. Votre mère
est « blessée ». Votre père n'est-il pas près de
vous ? — Il est mort au Sahara. » Alors, il avait
fallu entendre plus de cent fois ces deux mots :
« Pauvre petite ! » H semblait bien que sa mère
seule n'eût pas songé à la plaindre : « Je te lègue
la pluie et le vent, avait-elle écrit. Si j 'étais morte
quinze ans plus tôt, j 'aurais pu te léguer le soleil
et les étoiles. Mais les temps noirs sont venus.
Souviens-toi que les trésors qui ne nous sont
pas donnés en héritage nous appartiennent
deux fois lorsque nous les avons conquis.»

Comme Simone paraissait assombrie, Aurore
s'écria :

— Tu penses au testament ?
— Oui.
— Tu en cherches le sens ? Veux-tu que je

te le dise ? Eh bien , cela signifie que tu dots
attraper le soleil et les étoiles avec tes griffes
et. tes dents. néihrnmille-tn1 1

— Je comprends un peu. Ma mère était si
vaillante, moi, j ' ai peur de tout.

(A suivre.)

Le Sphinx ^*

' ^
Nous cherchons

régleuses
pour réglages plats avec
mises en marche, avec et
sans point d'attache, en
fabrique et à domicile.

S'adresser à

MULCO
11, Régionaux :
La Chaux-de-Fonds.
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Jeune
homme

trouverait place en qualité
de commissionnaire à la
Confiserie Moreau, rue
Léopold-Robert 51. Se pré-
senter ou faire offres écri-
tes avec certificats.

Manœuvre
cherche travail en fabri-
que. — Ecrire sous chif-
fre M. A. 4946, au bureau
de L'Impartial.

TEMPLE INDEPENDANT - LA CHAUX-DE-FONDS
CE SOIR à 20 h. 15 précises

Concert Symphonique

Orchestre de la Ville de Berne
(65 exécutants)

Direction :

Stanley Pope
Programme:
Beethoven : Ouverture „ Egmont" op. 84.
Symphonie No. 6 en Fa majeur, op. 68, dite „ Pastorale ".
Symphonie No. 7 en La majeur, op. 92.

Prix d'entrée: Fr. 2.50 à Fr. 11.— (Impôt compris)
Location : Bureau de tabacs du Théâtre, Téléphone 2 25 15

MESDAMES !
Pour les beaux jours :

cle la Wf mÊiï̂ ^Ê '¦y _W-s- - 'j m_i

TRAVAIL GARANTI
Balance 14 Tél. 2.19.75

Apparitions printanières
Régulièrement , les N O U V E A U T É S  nous
arrivent . Veuillez , Mesdames, voir fréquem-

ment nos vitrines spéciales No 8 et 11.
Toujours le plus grand choix et i
les prix les plus intéressants.

Envois sur demande de demi paires à choix.

C H A U S S U R E S

J. Kurth s. a.
Place du Marché La Chaux-de-Fonds

Les bons wOW A.
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Nous expédions directement de la fabri que et à des prix
de fabrique contré rembours ement

GAUFRETTES de première qualité Fp. 3.30 le kilo
BISCUITS MÉLANGÉS

avec des gaufrettes à 3.90 le kilo , plus port et emballage.
Toujours frais et croquants.

VOWA S.A., Fabriqua da biscuits et gaufrettes,
Gartenstrasse 9, WETTINGEN (Aarg.) .

G E N È V E , Salon de l'automobile ,
30 mars Fr. 16.—

LAUSANNE Fr. 12.—

PARIS - VERSAILLES à Pâques,
Encore quel ques places pour notre

11 - 14 avril deuxième autocar.
4 jours tout compris Fr. 160.—
Demandez le programme détaillé.

AUtOCarS BONI S l̂ff iT *00"

f—71DEFILE
LA USANNE-PALACE

JEUDI 20 MARS 1952
à 15 heures
et 20 h. 30

FAILLETTAZ
COUTURE

CANTON
FOURRURES

AUGUSTA
MODES

Avec la collection des Couturier s Associés de Paris
Modèles originaux de Fath - Dessès - Paquier-Carven

Prière de retenir ses places

t 

Présentation par Madame Colette Jean ^v
Chaussures JATON - Bijoux FLEURMAY ~\)

- - ' - -voj
A vendre

Lt
42,000 kilomètres, en par-
fait état. — Tél. 2 23 60.

Garage
est demandé tout de suite
pour voiture VW. — Offres
avec indication du prix
sous chiffre D. S. 5037, au
bureau de L'Impartial.

A remettre dans -localité du
district du Locle

magasin d'épicerie-primeurs
Paire offres sous chiffre M. D.
4925 au bureau de L'Impartial.

Pour uos nettoyages

Nettoyage-Service
Fritz -Courvoisier 15

Téléphone 2 30 27, de 13 h. 30 à 14 heures

Une machine grandiose :

MATCHIIU 1S5Z
2 cylindres, selle double

Extraordinairement racée, puissante et robuste, la
machine de sport dominante de l'avenir !
3 modèles : 350 et 500 cmc, 1 et 2 cylindres,
à partir de Fr- 2950.—. Conditions avantageuses
de paiement par acomptes.

Livrable de suite ! Une démonstration ne coûte rien et
sera pour vous une révélation.

^̂ ĝ KMK giM Représentants : La Chaux-de-Fonds :
F. Vivianl, 8, rue de l'Hôtel-de-Ville - Cour-

S**W*^W*|rîMlÉl| rendlin : F. Chappuis - Court s V. Gut -
MuHHnin Â Delémont :R. Nussbaum , 11 , rue Mollière

Ejj Grandval : R. Kiener.
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ï \ ¦.:'"'¦;, lifSWÊ̂ ,/^! J^s 
' .' ¦ ¦ ' ¦ .¦¦ '¦' premiè re  lessive savonneuse à tri p le eflet , la lessive en vogue , qui , sans addilion d'autres  produi ts

If. iw ,s 
'"¦VVvVB *>§§& ' '' adoucit l'eau automatiquement et dissout même l'ancien savon calcaire ;

t. ,
¦ ¦¦''.''•V.,..' ..- y^mgwM___f^V___W "'¦ -''•' 2) contient le meilleur savon naturel et blanchit en ménageant le linge ;

1 "V';¦•.,,''' " y-lWÊÊE_m__ WlmÉ^ŜyySSy . 3) donne au linge une blancheur éclatante et des couleurs lumineuses (effet d'Hollin).

I 5û '"'''s'*" HSBJSBH lllÊSSi* -̂** U L T R A - B I E N N A  est u t i l i s ée  pour le lavage du linge blanc et des couleurs  bon te in t  aussi bien dans la chaudière que dans les
jf 'V ^vi^BHI machines  au tomates  à laver , a insi  que pour  les pet i tes  lessives à la main.  U L T R A - B I E N N A  remp lace donc au moins 3 produi ts :

Sit,'il>»j SMÊl S- - .:- ' '..-. le produi t  d'adoucissement , la poudre à lessive et le p rodu i t  de rinçage. ULTRA-BIENNA simplifie et rédui t  le coût du lavage. t<M
ù', Oe plus en plus les ménagères lavent de préférence avec ULTRA-BIENNA !

j ULTRA-BIENNA et BIO 38" C, les produits remarquables de la SaVOnnefïâ SChnydei", Bienne 7
| ont été reconnus , grâce à leur incomparable pouvoir détersif et parce qu 'ils ménagent le linge , par le si gne de qualité de

L yy ?  ,..v3HBEiS l'Institut Ménager Suisse. u

et démonstration d'un meuble breveté unique , le

/c^H": -  ̂ <"*C^BB j*
,M
^̂ f̂lsl BHKsiiSDBFJ K^

Kfi'. -' ,'' ( Br tfk-ll SÎ Jl B M B  ___\ sfeEKCtt---

à l'hôtel « FLEUR-DE-LYS », 13 r. L.-Robert.
La Chaux-de-Fonds, du 15 au 23 mars 1952.

Ouvert tous les jours de 9 h. à 21 h. (le dimanche aussi). Entrée libre

Seul le coach breveté G RI FF est en même temps un ca-
napé, lit de repos, lits jumeaux , «coin intime», lit pour ma-

lade. La transformation est un jeu d'enfant.
Étant donné ('affluence à nos expositions ,

venez de préférence le matin.
Ne manquez pas cette intéressante démonstration:

5modèles splendides s 'harmonisant avec n'importe quel
ameublement existant.

m 

.̂ 3» Démonstrations vn
i#* du r a d i o  antiparasite JBtJ
y_\\ SONDYNA — le seul de OV
Kdt fabrication suisse. /', SyS
^Kk Radio BRUGGER & Cie _w/Ê
^HRk Rue Léopold-Robert 79 __*%_/

A vendre
chambre à coucher mo-
derne, neuve, lits ju-
meaux, armoire 3 portes,
etc. Literie se composant
des sommiers, matelas à
ressorts, trois-coins et
protège-matelas, le tout
cédé à fr . 1450.—.

S'adresser P. Pfister,
meubles, Serre 22.

JEUNE ITALIENNE cher-
che place comme employée
de maison dans ménage
sans enfant. — Ecrire sous
chiffre J. E. 5094, au bu-
reau de L'Impartial.

Lisez ¦ L'Impartial '

Bibliothèque de la unie
Numa-Droz 46, Gymnase, 2 ème étage

Tél. 2 47 96

Prêt à domicile : abonnement de
trois mois 1 fr. 50. Donne droit à
deux volumes par jour. Prêt de livres
allemands et italiens aux mêmes condi-
tions.
Chaque jour, sauf le samedi, de
13 à 15 h. et de 20 à 21 h.; le samedi
de 10 à 12 h.

Salle de lecture : ouverte chaque jour
de 10 à 12 h., de 14 à 18 h. et, sauf le
samedi, de 20 à 22 h.
Catalogues par matières, journaux lo-
caux, revues et tout ouvrage de la
Bibliothèque peuvent y être gratui-
tement consultés.

Dépôt du collège de l'Abeille
ouvert les mardis et jeudis de 17 à 19 h.

A remettre pour cause de santé à Neuchâtel-ville
une bonne

boulangerie - pâtisserie
bien installée. Conditions de reprise et de location très
avantageuses. Afiaire spécialement intéressante pour
preneur sérieux.

Adresser ofires sous chifire P. K. 80261 C. à Pu-
blicitas, Neuchâtel.

A vendre pour cause im-
prévue, une

Machine à coudre
zig-zag moderne, cédée à
un prix intéressant. —
Ecrire sous chiffre S. T.
5034, au bureau de L'Im-
partial.

4 G V
RENAULT
à vendre, en parfait état,
état, roulé 29,000 km. Ev.
avec petit garage en tôle
à l'ouest de la ville. Télé-
phoner au No 2 67 10.

Garage
est demandé txrar peti-
te voiture, dans Quar-
tier ouest. Partage T>as
exclu. Pressant. S'adr.
à M. Jean Zurbuchen.
Progrès 149. .

j l  Ĵ WALHAILÛ - fl

Aujourd'hui , meilleur gs!c

Bv 100 lits, salles pour Ka
fï j» banquets, expositions Ea
Ht Grill , brasserie, café- P»f

Ameublement neuf a vendre
se composant de : 4 tabourets laqués
ivoire, dessus lino, 1 table de cuisine
assortie avec nécessaire à repasser , 1
chambre à manger avec magnifique
buffet  en noyer, 1 table à rallonges et
6 belles chaises, 1 milieu de chambre
en moquette laine, 1 superbe lustre, 1
magnifique chambre à coucher en bou-
leau doré ou foncé comprenant : 2 lits
jumeaux, 2 tables de nuit, 1 belle coif-
feuse à décrochement, 1 armoire 3 por-
tes don t celle du milieu galbée , 2
sommiers à têtes réglables , 2 protège-
matelas, 2 matelas, 1 couvre-lits, 1
tour de lits en moquette, 1' plafonnier
et 2 lampes de chevet.
L'ameublement complet, livré franco
domicil e avec garantie de 10 ans, grâce
à d'importants achats faite avant les
hausses Fr. 3960.—. No 1, 2, 3. Nos prix
imbattables décident même les fiancés
de Lausanne, Berne, Bâle ou Zurich.
Fiancés, fixiez aujourd'hui encore un
rendez-vous ; automobile à votre dis-
position.
AMEUBLEMENT ODAC FANTI & Cie

Grande-Rue 34-36 Couvet Tél. 9.22.21

On offre à louer au Val-de-Ruz, pour
le 30 avril,

bon magasin
d'épicerie-meroerie, situé sur excellent
passage, avec appartement de 2 cham-
bres, cuisine et toutes dépendances.

Faire offres sous chiffre O. D. 4829, au
bureau de L'Impartial.

En vente dans tous les bons magasins d'alimentation
VÉRON & CIE. SA., FABRIQUE DE CONSERVES , BERNE

Fabrique de boîtes or de la ville
c h e r c h e

jeune fille
connaissant la sténo-dactylo pour
différente travaux de bureau.
Apprentie serait éventuellement
engagée. Faire offres manus-
crites sous chiffre B. Z. 5060 , au
bureau de L'Impartial .

\
__ ^Sk Qui soit belle moderne et

ŝ-̂ ^UJr confortable;

j t i f f î ï t ël lr  qui soit excellente et sûre ;

j É_ fP_ \làJÉr
 ̂ qui ne soit ni tr°P grande , ni trop

ĵS î!_mr 
qui soit d' un haut rendement à peu

r̂ qui coûte peu et conserve sa valeur

ŷ pg; (̂ nouvelle])

j fy .y * — t^_^r^ij ŵs__w^___%9^mB_B_ f̂_/f i _̂_ W t%^%n? :- 7^»

C3P trouver parmi le choix énorme de voitures offertes sur le
marché, celle qui satisfait vraiment tous vos désirs — et
qui ne voudrait pas obtenir le maximum de contre valeur
pour son argent — est devenu tout un art. Essayez la nou-
velle AUSTIN „ A 40 " Somerset. C'est une merveilleuse
voiture, comme ne peut l'être qu'un véhicule né d'une
riche expérience de la construction automobile. Le nom
d'AUSTIN est la meilleure garantie pour une voiture de
parfaite confiance et de haut rendement.

Caractéristiques techniques : Carrosserie de luxe,
4-5 places, 4 grandes portes - Robuste capitonnage Dun-
lopillo recouvert de cuir véritable - Grand coffre à bagages
et porte-bagage extra - Climatisation d'air, chauffage et
defroster - Puissant moteur 4 cylindres à soupapes en têts,
puissance fiscale 6 CV, puissance aux freins 42 CV - 4 vi-
tesses synchronisées avec commande au volant - Consom-
mation normale : 8 litres aux 100 km. - Vitesse maximum :
plus de 11 5 km/h.

Prix : Fr. 8450.—, y compris climatisation, chauffage et
defroster.

AUSTin, la uoiture sur laquelle uous pouuez compter l
Autres modèles : A 40 Devon • A 40 Cabriolet Sport -
A 70 Limousine • A 90 Coupé Sport - A 125 Sheerllne

Salon de Genève - Stand No 33
Prospectus et démonstrations par :

Châtelain & Cie
La Chaux-de-Fonds

Moulins 24 Tél. (039) 2.13 62

)

uii demande
à acheter

une chambre à coucher ;
un divan turc avec mate-
las ; une commode ; deux
tables avec chaises ; un
buffet pour habits ; une
cuisinière à gaz et divers
meubles de ménage, en
parfait état. - S'adr. rue
au Stand 4. rèl. 2 21 i

Terrain à bâtir
à Colombier , accès, eau, abrité
et arborisé , en bloc ou par par-
celles, urgent.

Offres sous chiffre G. L. 4803,
au bureau de L'Impartial



¦ \ \ EDWIGE FEUILLERE 
JEAN DEBUCOURT 

FRANK VILLARD H

{m Dès vendredi ^  ̂%X % Une grande dame déchue sera-t-elle plus forte dans le cœur d'un homme
t ^pAatLon0 oVoois,|eudi W qu'une jeune fille sans scrupules ?
j Téléphone 22201 ^L '

1 - Eiffel Ce soir et demain- dernières deTNOUS VOULONS UN ENFANT " jfc

Dimanche GcnèVCmars (Salon de l'Automobile)
! Départ 6 h. 30 Prix de la course Fr 1B>_

PAQUES 1952
i * ?*&*¦'„ BesanconSaint 11 avril par ,a va|,Je rfè ,a Loue

Départ 7 h. 30 pr,x de ,a CQurse Fr_ 16__

Bâle - Mulhouse - Colmar
samedi Strasbourg¦ et dimanche *¦

de Pâques (Visite de la ville en autocar
12 et 13 avril avec guide)

i Départ 7 h. ^r'x de 
'a course avec un repas i

du soir, logement , petit déjeuner
service compris Fr. 60.—

aVMou" Paris-Versailles
Fr. 160.— Visite de Paris en autocar t

t B̂smmx ^mBMm^m^mm ^ Ê̂ÊmmaBÊm ^ B̂ag!^mt____ a

Achèterais

AUTO
américaine

modèle 1950, 1951, en bon
état. '

Faire offres détaillées
sous chiffre P 25512 J
3, Publicitas, St-Imier. Salon de l'auto

ûenève

Fr. 50.-
par personne, aller et retour

Minimum deux personnes

Nous engagerions un

manœuvre-mécanicien
pouvant fonctionner comme maga-
sinier, ainsi qu'un

manœuvre sur presses
Se présenter le matin de 11 à 12 h.
et le soir de 17 à 18 h. à Porte-
Echappement Universel S.A.,
Numa-Droz 150.

Ce beau modèle de buffet
de service en noyer, mo-
derne, combiné avec bu-
reau et vitrine, table à
allonge et quatre belles
grandes chaises assorties,
le tout est offert pour le
bas prix de Pr. 680.—.
Autres modèles dep. 295.—
320.—, 390.—, 430.—, 510.—,
570.—, 620.—, jusqu'à 1350.-
avec chaque buffet chai-
ses et table assorties.

Très beau choix de salons
de tous styles, complets,
avec table de salon carrée,
rectangulaire, ronde, dé-
pliante ou à allonge, avec
ou sans planelles.
Tissus laine toutes tein-
tes modernes, à choix.

Toute commande de
meubles rembourrés
est exécutée avec soin
par personnel qualifié.

Donnez votre confiance à
une ancienne maison de
meubles comme pour sa
probité et ses bas prix.
Ebénisterie - Tapisserie

A. LEITENBERG
Grenier 14 - Tél. 2 30 47

Contrôle
et

Visilarje de pierres
en tous genres entreprises
par Mme N. Vermot-Gon-
seth, Le Locle. Tél. 3 10 58.

600 ir.
sont demandés à emprun-
ter, intérêts et rembourse-
ment à convenir.
Sérieux et urgent.
OHres sous chifire A. M.
516-! au bureau de L'Im-
partial.

A vendre

Opel-Captain
en parfait état de marche,
avec r a d i o , dégivreur,
chauffage et phare de
brouillard . Prix Pr. 4500.—.

Simca 8
6 CV, intérieur neuf , en
parfait état. Prix Pr.3500.-.
S'adr . à M. Fritz Hugue-
nin, rue P. Charmillot 11,
Saint-Imier. Tél. 4 16 12.

MOTO
A. vendre AJS 1934, occa-
sion de confiance.
Tél. (039) 2 53 55.

Chienne
berger appenzellois, deux
ans, bonne gardienne, af-
fectueuse, bien tachetée,
grandeur moyenne, serait
cédée contre bons traite-
ments. Tél. (038) 7 21 87.

AUTO
Plymouth

18 CV. 1948 à vendre par
particulier. Parfait état.

Paire offres sous
chiffre P 25510 J à Publi-
sitas, Saint-Imier, ou té-
léphone (032) 9 26 12.

A vendre de particulier

Peugeot 202
complètement révisée à un
prix avantageux.

S'adresser à S. Jean-
neret, case postale 42,
Tavannes.

A vendre

PEUGEOT 202
modèle 1947-48, splendide
occasion en parfait état.
Paire offres sous chiffre
K. M. 5107 au bureau de
L'Impartial ou tél. (038)
5 57 10. 

BALANCE
A vendre une balance au-
tomatique Berkel jusqu'à
10 kg. et indiquant les
prix.

S'adresser à M. Albert
Voisard, Les Bois.

Attention !
On demande à louer lo-
gement ou chambre non
meublée pour dame tran-
quille et solvable. On par-
tagerait appartement avec
personne seule. — Ecrire
sous chiffre S. L. 5136, au
bureau de L'Impartial.

Avantageux
FILETS DE CABILLAUDS
frais , sans arêtes , sans peau

Fr. 1.40 ia livre
C H E Z

GYGAX
Tél. 2.21.17 L.-Robert 66

AUTO
A vendre «Ford Préfect»
S HP, couleur grise, 4 pla-
ces, 4 portes, une roue de
rechange, 2 pneus à nei-
ge, moteur alésé, 9000 km.
en parfait état de marche,
2.400 fr .
S'adresser à Robert Bach-
nann-Besson, Pré 20, Pieu
rier.

Repose en paix
chère soeur.

Mademoiselle Lucie Ho-
fer ;

ainsi que les familles pa-
rentes et alliées ont la
profonde douleur de faire
part à leurs amis et con-
naissances du décès de
leur chère et regrettée
soeur, tante, cousine et
parente,

Madame veuve

Emile BLUM
née Juliette HOFER

que Dieu a reprise à Lui,
mercredi, après une lon-
gue maladie*

La Chaux-de-Fonds,
le 19 mars 1952.

L'inhumation, sans suite,
aura lieu vendredi 21
courant, à 10 h.

Culte à la Chapelle de
l'hôpital, à 9 h. 30.

Une urne funéraire sera
déposée devant le domici-
le mortuaire : rue Ja-
quet-Droz 45.

Le présent avis tient lieu
rie lettre de faire part.

Permanentes - Teintures
SALON DE C O I F F U R E
Dames — Messieurs

m. oantschi
Tél. (039) 2.14.80
PI. des Victoires - Grenier 6

i **

I PARENTS
Avez-vous pensé à l'avenir de vos enfants qui
quitteront l'école ce printemps ?

La Direction de

L'ÉCOLE TAMÉ
Tél. (038) 5.i8.89 NEUCHATEL
ou (038) 5.59.56 '̂ *"u>*nM l ul"

Concert 6
vous donnera tous renseignements utiles con-
cernant ses nouveaux cours de langues et de
commerce.

MAISON FAMILIALE
neuve, à vendre cause départ. 5 pièces
sur un étage, construction soignée, avec
atelier , entrepôt , garage. Grand déga-
gement. Proximité centre ville. Prix
intéressant. - Ecrire sous chiffre M. K.
5137 au bureau de L'Impartial.

On cherche à reprendre petite

concession
pour fabrication de verres de mon-
tres, avec outillage.

Paiement comptant.

Faire offres sous chiffre A E 5120
au bureau de L'Impartial.

ÊÈ '' Wt̂ M \r -̂^
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-̂̂ SM- RIPDES (VALAIS ) " '

Chambres
A louer à jeune s filles sé-
rieuses une grande cham-
are à deux lits et une
3hambre à un lit , avec
pension. — S'adr. au bu-
reau de L'Impartial. 5026

Garage
On cherche au plus vite
un garage pour une petite
voiture, si possible à l'ouest
de la ville . — Faire of-
fres sous chiffre J. M. 5048,
au bureau de L'Impartial.

Dans l'intérêt de votre santé

É 

faites an printemps une cure de genévrier. Depuis
des milliers d'années, des millions d'hommes ont fait
l'expérience que c'était une des meilleures cures
de printemps. Les reins et la vessie sont nettoyés.L'acide urique est éliminé du sang. Le genévrier.

¦ 

fait du bien à l'estomac et à toute la digestion. Vous
trouverez toutes les vertus du genévrier dans le
Baume de Genièvre Rophaien réputé depuis
30 ans. Après une cure , vous vous sentirez plus
dispos et plus jeune. Flacons à Fr. 4.—, Fr. 8.— et

I

Fr. 13.— (cure complète) dans toutes les pharmacies
et drogueries.
Fabricant : Herboristerie Rophaien , Brunnen. 110
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Repose en paix cher papa et fils.

Ses enfants : Michel, Germain, Edy et V j
Francis PrétÔt ;

Madame Vve Edouard Prétôt, ses enfants
petits-enfants et arrière-petits-enfants, g||ainsi que les familles parentes et alliées, i !

ont la profonde douleur de faire part à
leurs amis et connaissances du décès de ' j
leur cher et regretté papa, fils, frère, beau- j' - y ;
frère, oncle, cousin, parent et ami,

Monsieur

Germain Prétôt 1
que Dieu a repris à leur tendre affec- ¦
tion, mardi à 20 heures, dans sa 33e an- ! Vnée, après quelques heures de souffran-
ces, muni des Saints-Sacrements de l'Egli- !
se V- -

_ . La Chaux-de-Fonds, le 18 mars 1952.
M L'inhumation, sans suite, aura lieu
gN vendredi 21 courant, à 11 heures.
Pg] Culte au domicile à 10 h. 30. j
§£$ Une urne funéraire sera déposée devant i i
figS le domicile mortuaire, rue du Grenier 33. i
[ï2 TJn office de Requiem sera célébré en I¦ZM l'Eglise catholique romaine, vendredi matin,

§§| Le présent avis tient lieu de lettre de

Hi La Maison HEINIGEB & DUBOIS,

H| et son personnel, ont le regret de

j||] faire part du décès de

|J Monsieur

1 Germain Prétôt i
gjj  qui fut pendant 5 ans un employé j
y& fidèle et dévoué, dont ils garderont le . J
l 'm meilleur souvenir.

MATELAS ET SOMMIER
IM place, en très bon état,
seraient achetés. — Of-
fres sous chiffre M. C.
5106, au bureau de L'Im-
partial.
VELO à vendre, trois vi-
tesses, freins tambours,
état de neuf. S'adr. rue du
Doubs 105, ler étage.
A VENDRE un potager
combiné bois et gaz, pla-
que chauffante, marque
Echo. — S'adr. rue Jardi-
nière 77, au 2e étage.
POUSSE-POUSSE et chai-
se d'enfant, état de neuf ,
à vendre. — S'adr. rue du
Commerce 101, au 4e éta-
ge, à gauche. 
POUSSE-POUSSE clair à
vendre, en parfait état.
S'adr. chez Mme Hasler,
rue du Progrès ,j43. 
PERDU en ville, gourmet-
te or 18 k., souvenir de
famille. La rapporter au
poste de police. Bonne
récompense.
PERDU petite montre de
dame, or 18 k. rose, ca-
dran Champagne, bracelet
plastic avec fermoir, mar-
que Consul. — Prière de
la rapporter contre récom-
pense, au rez-de-chaussée,
rue de la Retraite 4.

couturière
pour dames et enfants se
recommande. — S'adres-
ser Hôtel-de-Ville 49, au
ler étage à droite.
PATISSD3R ou boulanger-
pâtisier est demandé. —
S'adr. à la Pâtisserie Hof-
schneider , rue de l'Hôtel-
de-Ville 5. 
JEUNE HOMME cherche
emploi de correspondant,
connaissance de l'Anglais
à fond, 4 ans U.SA., no-
tions d'Espagnol, éven-
tuellement : steward, in-
terprête ou travaux de
bureau divers. — Offres
sous chiffre N. V. 5119
au bur. de L'Impartial.
CHAMBRE non meublée,
si possible indépendante,
est demandée par mon-
sieur sérieux. Payement
d'avance. — S'adr. au bu-
reau de L'Impartial. 5105
CHAMBRE ET PENSION.
Nous cherchons pour le
ler mal, à l'intention d'u-
ne jeune employée de bu-
reau, chambre et pension
ïvec, si possible, vie de
famille. — Paire offres
xvec conditions à Case pos-
tale 10447, La Chaux-de-
Ponds.
CHAMBRE meublée est
cherchée par deux mes-
sieurs. Paiement d'avance.
— Faire offres sous chiffre
O. T. 5148, au bureau de
L'Impartial. 
CHAMBRE meublée lndé-
pendante est a louer tout
de suite à monsieur sé-
rieux. — S'adr. rue du
Premier-Mars 8, au 2e éta-
ge, à gauche.



y^Mw JOUR.
Les questions allemandes.

La Chaux-de-Fonds , le 19 mars.
Le chancelier de l'Allemagne occi-

dentale, M. Adenauer, est arrivé hier
à Paris et il a eu immédiatement avec
M. Robert Schuman, ministre des a f -
faire s étrangères français , un entre-
tien secret. Il est très probable que
leur conversation a tourné surtout au-
tour de la Sarre, ce problème épineux
qui déjà trouble les relations entre la
France et l'Allemagne. Très sagement,
M. Adenauer a déclaré que cette ques-
tion en tout cas devait être examinée
sous l'angle européen et que jamais il
n'accepterait qu'elle puisse être consi-
dérée comme plus importante que le
maintien de l'entente franco-allemande.

M. Robert Schuman de son côté est
obligé de tenir compte des réactions
de l'opinion française , et considère sur-
tout que si la Sarre n'est pas sous une
forme ou sous une autre incorporée à
l'économie française , tous les e ff o r t s
qu'il a tentés pour diminuer les antago-
nismes économiques germano-français
et, partant, européens , seront réduits
à néant, la partie devenant trop iné-
gale pour son pays. Autrement dit, la
Sarre est ce poids qui ôté du plateau
français et mis dans le plateau alle-
mand de la balance des forces écono-
miques, fait  immédiatement pencher
l'un si fortement qu'on ne peut plus
même p arler d'équilibre.

Au sujet de la réponse à donner aux
propositions soviétiques de conféren-
ce à quatre sur l 'Allemagne, les deux
interlocuteurs n'entreront pas en ma-
tière. En e ff e t , M. Adenauer, n'ayant
pas lu la note soviétique, devra en
prendre connaissance et entendre les
avis exprimés par les autres déléga-
tions alliées, avant d' exprimer le point
de vue allemand (occidental) , très im-
portant bien que son gouvernement
n'ait évidemment pas été consulté. On
prêt e aux Russes le désir de réunir la
conférence à quatre au mois de mai,
et de s'opposer à ce que la question
allemande soit résolue avec l'aide des
Nations-Unies. Ils considèrent, en ef -
f e t , qu'elle est du ressort des vain-
queurs, et qu'une fois la décision pri-
se p a r  eux, elle sera acceptée par les
autres Etats. Ce qui est fa ire bon mar-
ché de l'opinion de ces derniers, mais
évidemment la politique allemande
ayant tout entière échappé à l'autorité
de l'ONU , il serait fâcheux pour elle
qu'elle y soit aujourd'hui mêlée.

Résumé de nouvelles.

— Le Sénat de Berlin-Ouest a auto-
risé l'ouverture d'une procédure de dé-
nazification et d'expiation contre von
Neurath, ancien ministre des a f fa i res
étrangères, Speer, ancien ministre de
l'armement, von Schirach, chef de la
jeunesse hitlérienne, Funck , ancien
ministre de l'économie du régime nazi.
D'autres procès contre Doenitz, Raeder ,
Rudolf Hess, seront probab lement en-
trepris . Enf in , Goebbels, Ribbentropp,
Freisler, qui furent exécutés, seront ac-
cusés eux aussi, du f ait que leur for-
tune, s'ils en ont laissé, p eut être sai-
sie au titre d'expiation . Tous les autres
accusés purgent des peines diverses à
la prison de Spandau.

— L 'ambassadeur des Etats-Unis à
Rome, M. Buncker, a déclaré que le
chômage qui atteint l'Italie augmen-
tera toujours, du fai t  que la popula-
tion s'accroît de 400,000 âmes par an-
née, alors que les êmigramts ne sont
pas' p lus de 150,000. Il f au t  donc or-
ganiser, selon l'avis du diplomate amé-
ricain, une émigration beaucoup plus
importante et régulière. Il y a actuel-
lement deux millions de chômeurs dans
la Péninsule.

— On appr end que la production
américaine d'avions militaires est ac-
tuellement de 6 à 700 appareils par
mois, et qu'en 1953 elle atteindra 1250
mensuellement.

— Deux appareils américains du ty-
pe F-84 « Thunderjets » ont atterri
mardi à l'aérodrome de Neubiberg,
après avoir couvert 3230 kilomètres
sans refaire le p lein d'essence, en 4
heures 48 minutes, survolant sept
pay s européens.

INTERIM.

M. Acheson est optimiste
Apres avoir prévu le succès des pourparlers en Corée, le secrétaire d'Etat américain

affirme que le déficit de l'année prochaine n'aboutira pas à l'inflation.

Bientôt un armistice
en Corée

affirme M. Acheson
WASHINGTON, 19. — Reuter. — Le

secrétaire d'Etat M. Dean Acheson a
fait mardi un rapide tour d'horizon
devant la Commission de politique
étrangère du Sénat. Il a assuré notam-
ment lue les négociations d'armistice
en Corée devaient être bientôt couron-
nées de succès. Il a cependant mis en
garde aussi bien devant un optimisme
exagéré que devant un pessimisme ré-
sultant de la phase actuelle des pour-
parlers. Les Etats-Unis s'efforcent sans
cesse d'amener les alliés à envoyer plus
de troupes en Corée, jusqu'ici, il est
vrai, sans résultat.

Une véritable «armée
vivante»

Passant à l'armée de l'organisation
du traité de PAtlantique-Nord, le se-
crétaire d'Etat a confirmé que celle-ci ,
avec ses 50 divisions décidées lors de
la conférence de Lisbonne, représentait
plus qu'une « armée sur le papier » et
qu'elle sera bientôt une « véritable ar-
mé»» vivante **>.

La lutte contre l'inflation
Dans le domaine des efforts faits en

Europe en vue de lutter contre les dan -
gers d'inflation , M. Acheson a attiré
l'attention de ses auditeurs sur les
mesures prises par la Grande-Bretagne
pour diminuer les importations, les sub-
sides pour les denrées alimentaires et
bien d'autres dépenses du gouverne-
ment. Des mesures analogues sont pri-
ses par d'autres pays de l'organisation
de l'Atlantique nord. Malgré les très
graves difficultés devant lesquelles se
trouve la France, il avait confiance
qu'elle parviendrait à les surmonter.

M. Acheson s'est ensuite élevé contre
l'affirmation selon laquelle l'ampleur
du déficit américain au cours de l'an-
née prochaine aboutira à l'inflation.
Il a ajouté que le pays pouvait sup-
porter un déficit, sans devoir en sup-
porter les conséquences. Au cas où ]e
budget devrait être diminué, ce n'est
pas le programme d'aide à l'étranger
qui devrait en faire les frais, car en cas
de guerre, l'Europe occidentale se trou-
verait en première ligne.

Un champion musicien !
DUBLIN, 19. — AFP. — M. Sandy

Strickland, de Bolton (Lancashire )
vient d'améliorer son record du monde
de piano en tenant le clavier pendant
240 heures et 31 minutes dans une
grande salle de bal de Dublin.

Son précédent record était de 227
heures. Ses « supporters » l'ont soutenu
en lui faisant absorber une trentaine
de tasses de thé ou de café par j our...

Au Mexique

Un autocar transformé
en brasier

Vingt-quatre morts
MEXICO, 19. — AFP — Vinjrt-

quatre personnes ont été carboni-
sée et treize autres "rrièvement
blessées à la suite d'un accident
d'autocar, lundi soir, sur la route
de Mexico - Aguas Calientes.

On pense que le chauffeur a été
ébloui par les phares puissants
d'une voiture venant en sens in-
verse, alors qu'il se trouvait à en-
viron 200 kilomètres de la ca-
pitale.

Le lourd véhicule a quitté la
route et a roulé dans le fossé où
U a heurté un pylône électrique
et s'est renversé. Le réservoir à
essence qui a immédiatement pris .
feu, a transformé l'autocar en bra-
sier avant que les voyageurs aient
pu s'échapper . Les treize passa-
gers qui ont réussi à sortir du
brasier souffrent de brûlures très
graves.

k. J

Le barrage de Tignes

La montée des eaux
s'effectue lentement

TIGNES, 19. — AFP — En f in  de
matinée, des ingénieurs de l'Electricité
de France ont déclaré à la presse que
la mise en eau du barrag e avait été
ef fectuée la nuit dernière . Cette opé-
ration s'est bornée à abaisser les deux
vannes latérales d'évacuation du bar-
rage . Seule la vanne centrale, qui est
située au-dessus des deux autres, est
restée dans sa pos ition normale. La
montée des eaux s'e f fec tue  lentement.
Mais il semble qu'il n'y ait pour l'ins-
tant aucun risque d'inondation. Un
bulldozer a commencé mardi matin à
déblayer les rues du village et notam-
ment le petit chemin qui de l'église
conduit au cimetière.

Un incident
Une certaine agitation a régné au

cimetière. Peu avant midi, des terras-
siers du village avaient été chargés de
déblayer les allées du champs de repos
de la neige qui les recouvrait, sous la
surveillance d'un détachement d'une
compagnie républicaine de sécurité.
Fort indisposés par la présence de cette
garde en armes, les terrassiers mena-
cèrent à plusieurs reprises d'abandon-
ner le travail et joignirent finalement
le geste à la parole. Ils quittèrent le
chantier et gagnèrent l'estaminet le
plus proche, d'où il fut impossible àe
les déloger.

Aux dernières nouvelles, le danger
est réel à Tignes. Et le préfet de la
Savoie l'a bien senti , qui a donné l'or-
dre aux C.R. S. d'intervenir . Il faut
faire vite maintenant car il reste à
évacuer bon nombre de maisons.

A Zistersdorf ^W

On redoute
une catastrophe

car le gaz s'échappe avec violence
du gisement

VIENNE , 19. — AFP. — Depuis sa-
medi, dans le bassin pétrolier autri -
chien de Zistersdorf , exploité par les
autorités soviétiques, le gaz jaillit avec
une violence énorme à la tour de fo-
rage No 1 de Zwerndorf , près de la
frontière slovaque.

Sans interruption , dans un brouil-
lard bleu de plus en plus dense, les
pompiers s'efforcent d'arroser l'empla-
cement de l'éruption pour éviter
qu 'une étincelle causée par les débris
de sonde ou les cailloux projetés par
les gaz, n'enflamme ces derniers et ne
provoque une terrible catastrophe.

Les travaux d'obturation semblent
presque impossibles, les gaz jaillissant
avec violence horizontalement et non
verticalement.

Une exploitation
trop rapide...

De tels accidents se sont produits
assez fréquemment ces derniers temps,
en raison, dit-on , du rythme trop ra-
pide avec lequel les Russes procèdent
sans cesse à de nouveaux sondages, du
manque de surveillance et de moyens
matériels de qualité.

Les Russes, qui ont extrait l'an der-
nier deux millions et demi de tonnes
de pétrole du bassin de Zistersdorf , au-
raient décidé d'en extraire cette année
trois millions. Plus de la moitié de la
production pétrolière de l'Autriche
orientale est dirigée sur les pays sa-
tellites voisins.

Le capitaine Carlsen
transportait-il des armes ?
MOSCOU, 19. — United Press — La

« Flotte rouge », commentant les
étranges circonstances du coulage du
« Flying Enterprise », affirme que le
capitaine Carlsen avait des ordres
stricts du Département de la défense
américain de ne pas laisser tomber
sa cargaison dans des mains non au-
torisées.

Salon le journal russe, le « Flylng
Enterprise » transportait des viseurs
et des parties de V-2 illégalement fabri-
qués en Allemagne. Le bateau aurait
pu être sauvé s'il s'était dirigé sur
Brest, mais Washington avait télégra-
phié au commandant de ne toucher
Brest « sous aucun prétexte » parce
que « les autorités françaises ne de-
vaient pas connaître la nature de sa
cargaison ».

Drame dans un cirque de France

Un trapéziste se tue
en voulant sauver sa fille
VILLEMOMBLE, 19. — Un drame du

cirque s'est déroulé avant-hier soir, à
Villemomble, sous le chapiteau de
l'« Eclair-Circus ». Les quatre « Wey-
land », Raymond, 42 ans, sa femme, sa
fille Micheline, 19 ans, et son gendre
exécutaient au trapèze leur dangereux
numéro, lorsque, au moment le plus
critique, à l'instant où Raymond devait
rattraper sa fille qui exécutait un saut
périlleux en arrière, une attache qui
soutenait Micheline se rompit.

Raymond Weyland tenta de rattra-
per Micheline, mais tous deux tom-
bèrent sous les yeux horrifiés des spec-
tateurs. La jeune fille avait le poignet
brisé ,son père, grièvement blessé, de-
vait décéder quelques heures plus tard
à l'hôpital.

Il fallait que le programme conti-
nuât, et on enchaîna aussitôt. Bour-
vil, qui se trouvait sous la tente , des-
cendit sur la piste et fit rire le public.
Sans que nul ne s'en aperçoive, il
pleurait.

L'expédition suisse
à l'Himalaya

veut s'attaquer à l'Everest
par une voie nouvelle

LA NOUVELLE-DELHI , 19. — AFP
— M. Dittert, l'un des membres de
l'expédition suisse de l'Himalaya est
arrivé mardi, à Dedhi. H repartira in-
cessamment *pour Kathmandou où il
organisera les préparatifs en atten-
dant le reste de l'expédition .

L'équipe suisse est divisée en deux
groupes, dont le premier a atteint
Bombay la semaine dernière et com-
prend cinq personnes. Les autres mem-
bres, dont le chef , le Dr Wyss, sont
attendus . Bombay vendredi prochain.

L'expédition sera à Delhi .la .semaine
prochaine, d'où elle gagnera Kath-

mandou. Elle a l'intention de s'atta-
quer à l'Everest par une voie nouvelle
du Népal , qui a été reconnue il y a
quelques mois par l'Anglais Shipton.
Le guide Rehui a été mis à la disposi-
tion de l'expédition par le gouverne-
ment indien et servira également d'in-
terprète.

Les policiers libèrent les directeurs
(enfermés) à l'aide de bombes lacrymogènes

Bagarres en Seine-et-Oise

MELUN, 19. — AFP. — Un sérieux
conflit du travail avait éclaté il y a
cinq semaines environ dans une im-
portante usine de Dammarie-les-Lys,
en Seine-et-Oise. Les pourparlers n'a-
vaient pu aboutir , mats une reprise du
travail semblait probable lorsque des
incidents d'une certaine gravité se
produisirent ces dernières heures.

Un certain nombre d'ouvriers de
l'usine ont en effet enfermé, hier, dans
le bureau directorial , le directeur lo-
cal et le directeur du siège parisien de
l'entreprise, qui ont dû y passer toute
la journée et ont alerté la police pour
qu'elle vienne les délivrer.

Les agents ont tenté vainement d'ob-
tenir leur libération. Finalement, ils
ont demandé des renforts tard dans la
nuit. Les policiers qui ont tenté de par -
venir jusqu'au bureau ont été accueil-
lis à coups de pierres et de boulons,
malgré leurs sommations. Ils ont dû
employer des grenades lacrymogènes
pour s'ouvrir un passage.

Un feu de joie
Une bagarre s'est alors engagée, au

cours de laquelle plusieurs personnes
ont été blessées, tant du côté du ser-
vice d'ordre que de celui des ouvriers
de l'usine. Finalement, les deux direc-
teurs ont pu sortir de l'établissement
et les policiers se sont retirés. Les ou-
vriers ont alors fait un feu de joie avec
le mobilier du bureau directorial. Six

d'entre eux ont été appréhendes pour
voies de fait à agents et rébellion.

Et ça continue
MELUN (Seine et Marne) , 19. — AFP

— A la suite des incidents survenus la
nuit dernière dans une usine de Dam-
marie-les-Lys, environ 400 ouvriers
venus de cette localité, se sont ren-
dus en fin de matinée à la Préfecture
de Melun où ils ont demandé à être
reçus en délégation .

L'état d'énervement étant assez
grand , ies services préfectoraux firent
répondre qu'ils ne pourraient recevoir
sur l'heure cette délégation.

A ce moment, une bagarre éclata à
la suite d'un malentendu entre les
forces de police et les manifestants,
en dépit des e f fo r t s  de conciliation des
leaders de la manifestation et du di-
recteur des services de police. ,

De part et d' autre des grilles de la
Préfecture qui avaient été fermées ,
des pavés et des grenades larymogènes
furent  lancés. Plusieurs personnes f u -
rent légèrement blessées, la plus sé-
rieusement atteinte étant le directeur
des services de police. Ce duel s'arrêta
lorsque les manifestants eurent évacué
la plac e de la Préfecture .

Chronique susse
Les élections primaires

dans le Minnesota
MINNEAPOLIS (Minnesota) , 19. —

AFP. — Voici les résultats du dépouil-
lement dans 1966 des 3769 bureaux de
vote du Minnesota :

Général Eisenhower , 81.840.
Sénateur Harold Stassen , 91.220.
M. Slettedahl , 16.938.
Sénateur Robert Taft , 17.479.
Sénateur Earl Warren , 3964.
On rappelle que le nom du général

Eisenhower, qui n 'était pas candidat à
ces élections, n 'était pas imprimé sur
les bulletins.

Chez les démocrates, après dépouil-
lement du vote dans 1641 bureaux , le
sénateur Hubert Humphrey qui se pré-
sentait au nom du président Truman ,
détient un gros avantage avec 77.384
voix . Le sénateur Kefauver vient en-
suite avec 14.747 voix. Cependant , cer-
tains électeurs ont préféré voter direc-
tement pour le président Truman. bien
qu 'il ne soit pas candidat avoué , en
inscrivant son nom sur les bulletins.
Le président a recueilli jusqu 'à présent
3061 de ces votes.

' "̂ gT^ 1 M. Truman retire son nom
en Californie

SACRAMENTO, 19. — AFP. — Le
président Truman a décidé mardi de
retirer son nom des élections prélimi-
naires de Californie qui auront lieu le
3 juin prochain. Il est probable que le
seul candidat démocrate sera le séna-
teur Kefauver , récent vainqueur aux
élections du New-Hampshire.

La Chaux-de-Fonds
Un ouvrier découvert ensanglanté

dans sa chambre;..

...meurm'hûpitai
Une enquête est ouverte pour savoir

s'il est mort des suites d'une rixe
Dimanche soir, un ouvrier vivant sé-

paré de sa femme avec laquelle il se
trouvait d'ailleurs en instance de di-
vorce, s'était rendu au domicile de cette
dernière afin , croit-on, d'y chercher
quelques effets militaires dont il avait
besoin pour entrer au service le len-
demain matin.

Or, à la suite de circonstances que
l'enquête actuellement en cours s'effor-
cera d'établir, il semble que plusieurs
ouvriers italiens prenant pension chez
l'épouse tombèrent sur le mari , qui re-
partit de ce Heu inhospitalier fort mal
arrangé.

Le lendemain, sa logeuse, qui s'in-
quiétait de ne pas le voir se lever
pour se rendre au service militaire,
entra dans sa chambre et le découvrit
ensanglanté, gisant sans connaissance.
Immédiatement transporté à l'hôpital ,
le malheureux devait y décéder dans la
nuit de lundi à mardi , en dépit de tous
les soins qui lui furent prodigués.

Le juge d'instruction, informé de la
chose ce matin seulement , a immédia-
tement ordonné une enquê' Fr " •'•¦" .
une autopsie du corps de in vie iuie
doit être faite aujourd'hui .

BOXE

A Boston , le boxeur italien Livio Mi-
nelli a battu aux points en 8 rounds
le boxeur américain welter Charlie
Thompson, dit « la Mitrailleuse ».

Egalement à Boston , le champion du
monde des poids plume Sandy Saddler
a battu Tommy Collins par k. o. tech-
nique au 5e round.

A Philadelphie, faisant sa rentrée
après une fausse retraite de six mois,
l'ancien champion du monde des poids
légers, Ike Williams, a battu Johnny
Curmingtiam par k. o. au 5e round.

Grande activité
aux Etats-Unis

Très nuageux à couvert avec faibles
précipitations intermittentes. Eclaircle
partielle.

Bulletin météorologique

Un ouragan à la Réunion
Des dégâts considérables

ST-DENIS-DE-LA-REUNION, 19. _
AFP. — Un véritable ouragan, accom-
pagné de pluies diluviennes, s'est abattu
sur la Réunion causant des dégâts con-
sidérables.

Les voies de communications ont été
coupées, les ponts emportés, des com-
munes isolées à la suite de la crue des
rivières. Les cultures sont endomma-
gées et le cheptel éprouvé.

Une tempête de neige
aux U. S. A.

'J*-. Les routes bloquées
SAN FRANCISCO, 19. — AFP. — Une

nouvelle tempête de neige s'est abattue
mardi sur les Sierras bloquant les rou-
tes entre le Nevada et la Californie.
Le « Southern Pacific » a dû détourner
ses trains* transcontinentaux et inter-
rompre toute circulation sur la ligne
principale.

La tempête a déjà fait quatre morts
et l'on signale que 125 personnes se
trouvent isolées dans des refuges des
Sierras. Un groupe de soldats, notam-
ment, qui avait été envoyé dans la
montagne pour essayer le nouvel équi-
pement pour grand froid de l'armée
américaine, est bloqué par le mauvais
temps.


